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| QUARANTE SIXIÈME ANNÉE — 


Juifs 

et catholiques : 

l'apaisement 
Lis 


fin, mardi 19 septembre, à des 
semaines de tergiversstions et 
de confusion à propos du carmel 
‘d'Auschwitz, entretenues per 
des déclarations bruyantes et 


du pri- 
mat de Pologne. Pressé de 
, Ha 


tre du camp d'Auschwitz et 
s’instalier, Périm 
de la mort, dans un centre de 


Monte 


prière, 

contres sur La Shoah, dont la 
construction avait été décidée en 
1987, mais dont seul le site, en 
deux ans et demi, a été trouvé. 


d'un carmel, la mémoire du 
änocidk 


Cortes, la méfiance à l'égard 
de Jean-Paul H n'est pas retom- 


bée. Elle est, sans douts, moins | 


imputable au pape lui-même — 


Europe, jusque dans des fieux où 
le christianisme s est compronmis 


Contentieux 5 
logique et politique (l'Holo- 
) i demeurent 


causte, Israël}. qui 
autant d'obstacles à une vérita- 
ble réconcilistion. 


(ant d'HEN ΤΙΝΙ y] 
M 0147 - (il RU 


3790714700 JE 09210 


‘une répression sans 
! ΤῈΣ la rébellion. Cette 


Ἴ, vus des Htallans, 75427 Peris Codex 89 Ὁ 
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nnes à à bord du vol N'Diamena-Paris 


Offensire de Rhône-Poulenc| Les débris éparpillés da DC-10 d'UTA 


dsl a dm: américaine ont été repérés au Niger 


Un avion militaire français a retrouvé, le. mercredi 
20 septembre dans la matinée, en territoire nigérien, 
filale chi Tee du DC-10 de la compagnie ΤΑ disparu la veille 
ἡ | avec cent soixante et onze personnes à bord, peu après 
avoir décollé de N'Djamena (Tchad). Il n'y aurait pas 
de survivants. Selon les premières observations, il sem- 
᾿ ῥεσώρειθς, αύβ νας ἐσ ας νι Re es μὰ 


Grande-Bretagne, le groupe gd 
x du secteur. son inconnue. ᾿ 


géants mondiaux 


liards de francs) et de Pennwalt de N'Djamena, la capitale 
par EK (6,7 milliards de francs), tchadienne, qu'an Transall mili- 
le développement in tional français basé au Tchad a 
des sociétés na! fran- découvert l'épave du DC-10 de La 
se poursuit. M. Jean-René compagnie UTA dont on était 
F PDG de Poulenc, nouvelles is la veille à 
a annoncé qu sequisicions 12 h 30 GMT. Les débris seraient 
im éparpillés 
spécialités chimiques. Rhône- sur une grande superfi 
Poulenc achète 512 millions RER ᾿ 
de livres (5,3 milliards de francs) Le vol UT 772, en 
l filiale chimique de la société de Brazzaville (Congo), avait 
britannique RIZ Corporation de 
(cinq mile employés aux Etats. sation de Paris pour un vol sans 
Unis et δὰ Canada, un escale qui devait lui faire survo- 
d'affaires d'environ 6 milliards de tour à tour, le Niger, le 
Pr Mg on Sahara algérien et la Méditerre- 
tre acquérir pour 480 millions Vingt minutes après le décol- 
de dollars (3,2 Hard de , 16. commandant Georges 
francs) le Ravenaud, instructeur sur DC-10, 
“Htés» de la firme Perd entrait en contact avec le contrôle 
GAF (deux cent soixante-dix : aérien et ne signalait aucune ano- 
F5 md de tance de, che malie à bord. ..  -: 
ταὶ : 7 7 ἌΚΑΙΝ ΕΑΌΜΑ͂Ξ: ᾿ 
He de Mme na 22 Ἵ (Lire Hs suète page 22.) * 


‘Sanglante répression, regrou: nent de ations, déroute. de la uérilla 


L'ordre règne au Kurdistan irakien 


à ai la pu Lois 
le, années, la guérilla 
gg quasi cessé au Kurdistan 


Tiak, où Tes forces de 


Lg κοινοῦ 
pitié, à 


Le - ‘ions de pacifieatlon 5 
Popérations de pacification séparatistes 

Le de M. Sad- à l'orée d'une paix encore h; 
les méthodes re 


région autonome du Kurdistan τ. Η 
À Robe d'ELUL, centre admin ss 
centre 
paies L Ἐπ τος - ὙΝΕΒΒΕΙΛΕΗ,. 
mor εῦ τοῦ οϑῖν ουσνει (Lire la sue page 3.) 


Budget de 1990 
7 800 emplois créés, 
le déficit ramené 
à 90,2 milliards de francs 
PAGE ΠΝ 


ΡΑΘΕ 15 


| Le Monde 


CAMPUS 
La crise du recratement 
des professeurs 
Leretour_ ᾿ 
Réédition d'un roman 
scandaleux 
Pages 11 à 13 


Le sommaire complet 
se trouve page 24 


Blocage dû centre de production de Mulhouse 
Peugeot : la grève un ton au-dessus 


mieux ne pas faire les malins. > 
Sur les routes, les quatre 
grève 


8e serrent un peu plus les coudes. 
| ANNE CHEMIN... 
{Lire la suite page 18.) 
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PAYS DE L'EST 


Débats 


La Révolution de 1989 


IEN que fort réussies, les 


d 


plus importante encore que 1789. 

La Révolution de 1989 a ét6 
déclenchée par des facteurs divers, 
quelquefois contradictoires. En 
URSS Ιε 


visme — ce stalinisme mou — 
conduiraient à l'enlisement dans an 
niveau de vie médiocre accroissant 
régulièrement l'écart avec l'Occi- 


mande, champion des pays de l'Est à 
cet égard, elle coïncide avec un com- 
munisme conservateur. 


OUR les sportifs, une odeur 
de grand large, vanue 
d'Allemagne de l'Est, 

les 


en centièmes, à faire passer 


Record battu ! 


par GÉRARD EDELSTEIN (*) 


par MAURICE DUVERGER 


Une telle diversité montre que la 
Révolution de 1989 ne se déroule 
suivant un schéma marxiste. 


V'Est, mais en même temps plus dif- 
ficile. , 


diplomalique 


Septembre 1989 


AU SECOURS DES ÉCONOMIES DE L'EST 


Ni Pappel au secours de la Pologne ni les pressantes sollicitations 
de la Hongrie et de l'URSS ne déchaïnent rraiment l'enthousissme 
en Occident. Bernard Cassen mesure la tâche qui attend l'Europe 
des Douze, chargée d'organiser l'aide à la Pologne et à la Hongrie, 
et Les risques pour la construction européenne d'une coopération 
accrue avec ces pars. Marie Lavigne explique pourquoi les hommes 
d'affaires et le gouvernement américains s'engagent avec tant de 
prudence dans l'aménagement de nouveaux liens éconvmiques avec 


l'URSS. 


Également au sommaire : 


© HUBERT BEUVE-MERY : Une vie à contre-courant, per 


Claude Julien. 


© EUROPE DES AFFAIRES : Drost et justice sous Le ἰοὶ du marrké, 


par Yves Dezalay, 


© MAGHREE : L'agriculture en état d'urgence, par 


Jean-Jacques Pérencès 


En vente chez votre marchand de journaux 


facilité si les deux Grands se lan- 
çaient en même temps dans un 
désarmement sérieux, dont profite- 
rait aussi le reste du monde. En per- 
mettant des transferts de crédits 
vers les secteurs économiques, il 


Marcel Degliame, 
la Résistance et amitié 


O 
Per 
ie à 
᾿ 
ἔῃ 


ἔ 
À 
: 


j 
ἢ 


EI 
ἢ 
Ἷ 
δ 


᾿ 
Î 


k 
MAR 


ΐ 
Ι 
[ 


pensait, avec raison, qu'il y avait du 
Pavel à faire en France. Lassaigne 


n'avait pas de nouvelles de moi mais 
que je devais avoir une acti- 


ne peuvent s'exprimer, ct Phabitude | en 


les rend moins insupportables. 
an bouleversement com- 


société. Si justifiés qu'ils soient, les 
nationalismes des minorités de 
l'URSS approchent de ce point criti- 
que. 


victimes ct susciter en même 


rience 


ront contrôlés. 


l'Eglise cathotiqne. 


Plus proche de l’intégrisme reli- 


nation du nouveau premier ministre, 
voilà qui éclaire le 
Égales 


Parti communiste et Solidarité 
devront se leurs par. 
rains respectifs pour parvenir à un 
pluralisme complet. Parce qu'il est 
plus avancé que les autres, la réus- 
site de ce modèle est fondamentale 
pour les progrès de 15 liberté en 
Europe de l'Est. 


Et que faites-vous 
du BNB ? 
par HENRI MONTANT (*) 


A Francs est un Curieux 
L pays où l'addition des 
si” quidams mécontents 
un peuple 


explicable Français 
connaissent pas leur bonheur. Et 
comment pourrsient-ils le 
L — tous les 


ouvrage, solidarité devant 
l'ennemi commun, l'infâme 


Baitique δυ 
calrne à New-York ? Goûter ta 
ie britannique ? 


mondial au palmarès des 
esthètes-sybarites- 
feigna - 


2 mmiscave κα HET 
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TÉMOIGNAGE * 


par CLAUDE BOURDET 


Lyon pour le présenter à Henri Fre- 
ΜΩ͂Ν, «πὶ hui confie le 
la bientôt : 


de ce que l'on à 
l'Action ouvrière. Grâce à 
b Combat 


de 
Henri Teitgen, Maurice 
Forestier, moi-même et bien ant que ses qualités ns 
d'antres. 


et sou sens politique, 
lique l'efficacité de son 
tant de domaines. 


mm mm 
ΞΕ dr 


de la 


ATHLE 
LE 


Tous étaient profondément 6mos. 
RE naar sc JE de 
, Lont 
gene le C'était Ἰὰ vraiment 
Degliame. 
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Sans bee es) ὡ : τ =. 


Etranger 


T 


tionner le bon déroulement des 
élections du 7 mai dernier à 
Panama, - Carter entreprit 


En = 


+ trois collègues vivants, pourrait lui τ . si fort que le général dut annuler le 
contester la palme ? Richard résultat de l'élection. 
soit 


Le prêcheur baptiste avait 
donné une nouvella preuve de 


organisateurs de la précédente  nité et le goût de l’action. 
convention démocrate l'avaient Aujourd'hui, alors même que. son 


de vb cormpondene 60. γαὴὶ mé em tit) pp: a police francaise d'avoir maltraité |. af 

Te mure dame re (ee os mn | PEKIN ACCUSE [Δ police française d’avoir maltraité | . ἀὰ Hein | 
τας de Man) ΤῊ ΤΠ res | des Chinois en transit à Paris. . :| : ""éém 
διὸ ὍΣ δὲ nr des rip τορος. Lis ΤΑ. Chine a protceté, mardi do visas de tranvit, out δι6 « mai es κί Φπὶ “ ci 


font 
Depuis 1986, date à il | naires étrangers identifiés par les | 1 sPtembre, contre Les « gras- par la police des fon πὶ a] “Le chef du Parti féndamenta- 
avait 200646 Ὁ 1 mairie d'Ayaca- | services de renseignement ‘colour | sières violations des droits ἀξ tières. Ils ont été retenus pendant | Le porte-parole ἃ justin Fat ie Glémique Herzb-I-Islami, 
ñ 3 Yar traitements » qui auraient été de l'aéroport, soumis à «une Gal 
1 a pour sa part toujours infligés à ses ressortissants en fouille corporelle i 
a 


ἘΠῚ 


légale », qui groupe de Chinois, également 
mis sur le des terroristes du | affirmé qu'il entraîné des fer- | transit, le 9 septembre dernier, leur a causé « non seulement un l'a trans trahir ». son L une 
der lumineux | mers pour les sider à se défendre | dans un aéroport parisien. Selon grand préjadice physique δὲ pa eue ποίαν, ct ON lo a | déclaration putiée lundi 18 sep. 
(msobts), d'autres, sur celui du | contre les rebelles communistes. Ila | j'agence Chine nonvelle, le minis- +», mais aussi des «7kumes Geux mois. «C'est pour éviter | texibre à Peshawar par son parti, 
pan “πον Ἀλοκρον γαρώπαιὶς perdr à dessin, quil tre des affaires étrangères 2 δὲ maux d'estomac» caril faisait cette immigration sauvage. il a affirmé que Washington « a 
draite particuli seine | Colombie s'il ess Inculpé étant sûr Fran ΥΣ ἐπ τουμαρ Mae pue «très froid». ὁ les comrôles pour las Chimois res dächer ceux qu'il a 
É à μὴ Ὁ appel amis pour 4 
ce berceau de la sub- | de son innocence». Un portegarcle | Le nrotcstation, La police de l'air de l'aéroport 59% renforcés. Ξ ément dé gp rh 


département, 
version, et déclaré en état d'urgence, israélien ᾿ s = se . gouvernement son | 
restait it militaire, | étrangères ἃ estimé probable | qui témoigne de la dégradation de Roissy a démenti ces accusa- [L'immigration clandestine de fghanisian (..-). Les Etats-Unis 
depuis janvier 1983. A " | qu'Israël extrade T'andien colonel εἰ des relations entre les deux pays. tions. Selon un porte-parole, < er à ep gone D Le pro 1 la renaissance Ϊ 
αἱ le maire adjoint, le socialo celui-ci peut être condamné à mort, ob ge l'attitude  rason de l'heure tardive, il wa παρὰ _… εἰ υσετεὶ origi.  ἰδἰανπίφιε en Afghanistan et dans ! 


k Urru: valent aban- |— ,Ἅ .) française après la répression du μας ἐτέ possible de ζαῖγε les vérift- Lies 'eaxhon (Zhejiang), d'autres pays ». 

Sonné leur poste, ὦ épais plusienrs PTE mouvement cratique chinois carions d'usage auprès de nt sourent βεαεβεῖα de de cumin M. Gulbuddin a également ἰ 

mois, Font fait un grand © Arrestation au Mexique dont l'accueil de dissidents, quise J‘ambassade de Chine et du  d'antorités chinoises qui leur ont fourai rejeté sur la Maison Blanche et 

nombre de leurs confrères de ja | Eur membre du cartel de Model | réunissent ce week-end à Paris. ministère des affaires étrangères. des Passeports, εἰ mème de feux ess | gur Ja ΟἿΑ, ja responsabilité des 

région centrale, où sévit la «sale | tes opérations de ταῖς) Selon Pékin, une équipe médi L'hôtel de Roissy étant plein, ils “amis. difficultés  d’approvisionnement 

guerre». M. Urrutia est en France, | [6 Mexique δὲ cale de treize personnes en route  Onf été invités à attendre dans la ὙΙ est par ailleurs récoufortant que | cn armes des moudiahiddines. 
ἢ 
ὶ 


Γ te les Ὁ 
Julian Fjer Valenzuels, a été arrêté | pour ie Gabon et une délégation zone de transit que les vérifica- dirigeants de Pékin se préoccapent heures avant La publica- 
AO |iundi 18 septembre dans la ville fron- | économique εἰ commercisle de  fions soient faites le lendemain > 


tion 
jons munici. |tère de Tiuana. Deux voitures de it personnes se dirigeant la matin».Ïla souligné qu'un mem- Péétranger. peut-être derraient-Hs ! le «chef d’état-manor» de la 
paies de novembre prochai. grd EC θοσαῖην σαὶ Matriunis ot le Sées Leon ὕτο ἀο lamhaeme de Cmimt entame Per sm de résistance, lo général Yahya Nau- 
NB. mine morsent - LAFP) 55 2 | munis de passeports de service et ἃ Roissy ce soir-là pour accueillir Leur propre pays... roze, avait. annoncé que l’aide 


AURE SANSFAUTE. 


AVANT D'EN PARLER ( 


garder vivante. La langue française est victime d'une sclérose qui 
remonte à la Révolution. Aimer cette langue, la vouloir convenable- 


_ Au début du mois, le Washing- 
ton Post avait annoncé que 
Washi avait décidé de modi- 
fier son pese à La résis- 
tance, mai partie 
destinée aux extrémistes de | 
M. Gulbuddin Ce dernier, qui | 
Ι 


reçoit également une assistance 
considérable de la part de pays 
islamiques a ‘été accusé par 


d'autres partis de ἴα résistance 
Pêro plus Ῥεξοοσαρέ de jutter 


M1 de À Rs ς 3 Nations unies pour les ' 
ment pratiquée, préserver la francophonie, impliquent qu'on sache GICR) en Afghanistan α indiqué 
et qu'on souhaîte faire évoluer un minimum de conventions. orme or ! 

Ê . A ΡῈ 22 : D 1}}} ἃς ἢ 
Ce livre-manifeste plaide pour une évolution modérée, pratique et que l'URSS ei runs d'accor- 
progressive de notre orthographe. ἐπεῖδε τα τείταῖε ὡς κα Ἢ παρε. 
par le régime de M. Naÿibullah à 
. 29F ϑ larmés, aux fonctionnaires, au 
membres du parti au voir, 
ainsi QU'aUx groupes qu'il 


cer à le guérilla -- (AFP, AP.) 


— lan. ns mn hate. tnt te matt 


δ. τορος τ. 5 


Dr 2 


4 Le Monde Φ Jeudi 21 septembre 1989 s.° 


oo τ ὦ(ὅὕὃὕ0Ὑσ“Ὑ““ὉοὖᾧΦἷᾶὉἶεονςσν προ 


Europe 


URSS : les suites de l'affaire Eltsine 
« Il était Ia plupart du temps sobre » 


affirme l'organisateur de la tournée américaine 


ernent affirmations du 
quotidien italien /a Repubblica, 
selon lesquelles M. Éltine étui 
Presque toujours saoul durant son 
Ft Ge Monde du 20 septem- 


<Pou M. Eltsine, l'Amérique 
est un bar de 5000 kilomètres de 
Jon », le écrit 

. Vittorio ü Spspondent 
à New-York de {a Repubblica, dans 
son commentaire sur la tournée de 
neuf jours du député de Moscou. 


«δ᾽ p a eu un seul problème 
gour M. Éttsine, c'est celui du déca- 
lage horaire 
is00, directeur de l'institut Esa- 
len pour Îles échanges soviéto- 
améncains. Commentant l'affirme- 
tion selon laquelle le député 
soviétique aurait vidé une 
et demie de whisky avant une confé- 
rence à Baltimore, M. Garrison a 
déclaré : « 1 n'a certainement 
bu autant. La 
de ci 
une reille. 


», à M. Jim 


délégation Ἃ 
Soviétiques, a fini 
ais pour ϑονίδ- 
tiques, boire une bouteille de 
whisky, c'est normal C'est leur 
culture. » 

Neues Deutschland, organe du 
Parti communiste est-allemand, a 


LONDRES 
de notre correspondant 


Mme Margaret Thatcher a été 
invitée à prendre la parole en juin 
prochain devant le Soviet 
suprême pour tenter de faire par- 
tager aux Soviétiques son opti- 
misme quant à la poursuite des 
réformes de M. Gorbatchev. Elle 
sera ainsi le premier dirigeant 
octidentai à parler du haut de 
cette tribune depuis la révolution 
d'octobre, et son intervention 
sera télévisée. Mme Thatcher 
doit se rendre en visite officielle 
en juin à Moscou et à Kiev. 

Cette offre étonnante ἃ été 
faita lorsque le premier ministre 
britannique 6 fait brièvement 
escale à Moscou, mardi 19 sep- 
tembre, en se rendant au Japon. 
Comme elle s’entretenait avec 
M. FPrimakov, président d'une 
des chambres du Soviet 
suprême, elle à exprimé 53 
confiance à long terme dans les 
réformes économiques en cours. 


le Soviet suprème ? », lui 8 alors 
demandé M. Primakov. Ce der- 


de son service. 


“2 via San 


Mr Thatcher prendra la parole 
en juin devant le Soviet suprême 


Plus de 60 fois par semaine, grâce à 
ses vols réguliers, Passagers 
Aïr France relie Paris à 11 villes Hs 
des USA. en vous offrant sur chaque! ὦ 

destination la qualité reconnue 


Via New Vork "93 via New York - 2 via Boston 
Francisco 


nier se plaïignait que ses conci- 
toyens voulaient « tout, tout de 
suite ». 

Mme Thatcher aura l'occasion 
d'en savoir encore plus sur les 
difficuttés de l'économie saviéti- 
que lorsqu'elle rencontrera 
samedi prochain M. Gorbatchev 
eu Kremlin, en rentrant du 
Japon. Le président soviétique 
souhaiterait s'entretenir avec elle 
des négociations en cours an 
matière de contrôle des arme- 
ments. Même si Mme Thatcher 
se défend de jouer le rêle de 
médiatrice, if est probable qu'il 
lu demandera égalernent de plai- 
der auprès de M. Bush pour que 
la date d'une rencontre au som- 
met soit rapidement fixée. 

La presse populaire britanni- 
que n'y va pas de main-morte 
avec l'invitation faite à la « Dame 
de fer » de s'exprimer devant le 
Soviet suprême. «Le dirigeant 
communiste aux abois a déses- 
pérément besoin que Mme That- 
cher soutienne publiquement ses 
réformes économiques devant la 
Populauon russe Iout entière 2, 
écrit le Sun. 


DOMINIQUE DHOMBRES, 


et fret, 


1 fois par semaine 


SN 


accusé prdl Pac LIT 
« participé à la campagne iffe- 
mation » Contre le RDA, lors de sa 
visite aux Etats-Unis. pe que 
peut-on attendre, uit Je journal, 
de ce « Russe chats » qui fait 
«du porte à porte à Washington 
pour mendier une aide financière », 
qui «ne tient que des propos criti- 
ques contre sa patrie et déclare sans 
cesse aux Américains que les Etats- 
Unis sont supérieurs à l'Union 
savtérique ». «On espère que les 

M. Elsine compte 


Deux policiers 
Iynchés par la foule 
en Azerbaïdjan 

Deux miliciens ont été tuës lundi 
18 septembre en Azerbaïdjan par 
une foule de deux cents à rois cents 
personnes, près du Haut-Karabakh, 
a annoncé le ministère soviétique de 
l'intérieur, cité mardi par l'agence 
Tass. 

L'incident s’est produit au village 
de Ghiyazli, dans le district 
d'Agdam, où des groupes de mani- 
festants empêchent le trafic routier 
et ferroviaire vers Sicpanakert, le 
chef-lieu du Haut-Karabakh. Le sort 
de certe région autonome dépendant 
de l'Azerbaïdjan est L'enjeu d'affron- 
tements violents entre Azeris et 
Arméniens depuis plus de dix-huit 
mois. 

Un groupe de soldats a été bloqué 
par la foule et a tiré pour se dégager 
blessant deux personnes aux jambes. 
Une heure plus tard quatre miliciens 
sont veaus de Stepanakert pour 
enquêter, ils ont pris des photos. 

Sommés par la foule de rendre {a 
pellicule, ils ont refusé εἰ leur voi. 
ture a été renversée. Ils ont été 
battus et deux d'entre eux ont éLE 
grièvement blessés par des coups de 
couteau. L'un est mort sur la route 


de l'hôpital, l'autre peu après son 
bapralsaio HE armes ont êté 
vo 


ee ——_—_—_—_———]——_————_——_—————————_— 
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HONGRIE 


Accord partiel à [Δ table ronde 
sur la transition vers la démocratie 


Les principaux partenaires de la 
table ronde ise — Parti com- 
muniste (PSOH). mouvements 
d'opposition indépendants et organi- 
Css jus cree - ont 
conclu, lundi 18 septembre, un 
mier accord partiel sur les modalités 
de la transition vers la démocratie. 
Trois importants mouvements 
indépendants, sur les neuf qui parti- 
cipent à la réunion, ont refusé de 
souscrire à l'accord : l'Alliance des 
démocrates libres, la Fédération des 
jeunes démocrates (FIDESZ) et la 
Ligue des syndicats indépendants, 
c'est-à-dire les organisations d'oppo- 
sition radicales. Leur refus atténue 
la portée de l'accord, bien que le 


L'accord porte sur six projets de 
loi qui doivent être soumis au Parie- 
ment : ils concernent notamment le 


t du multipar- 
tisme, le mode d'élection des 
députés et la modification du code 
pénal. La date des prochaines élec- 


tions parlementaires, qui doivent 
être Ἐπ ει libres, n'a pas été 
fixée. 


La « question » 
du président 


L'accord it, en outre, que 
l'élection d'un président de la Répu- 
biique se fasse dès cette année. C'est 
là que le bät blesse, puisque les trois 
mouvements, qui ont refusé de 
signer, demandent que le président 
de la République ne soit Elu 
qu'après les élections législatives 
prévues en 1990. Leur raisonsement 
est simple : le président de la Répu- 
blique étant élu par le Parlement, il 
serait logique d'attendre que [8 nou- 
velle Assemblée soit élue, démocre- 
tiquement. ἃ l'élec- 


PSOH a déjà fait connaître son can- 
didat: Imre Pozsgay, ministre 
d'Etat et chef de file des 


tours, qui aurait toutes les chances 
a élu par l'actuel Parlement. 

ne partie de J'opposition craint que 
Ton ne transfère ainsi l'hégémonie 
du Parti communiste dans un sys 
tème démocratique. personnel 


Forum démocratique : pour les orga- 
nisations plus radicales, comme 
l'Alliance des démocrates libres, il 
teste néanmoins l'un des principaux 
dirigeants du Parti communiste, 
Ouverte en juin, la table ronde, 


Ἢ avait même à l'épo- 
que menacé de quitter la table de 
négociations si l'opposition ne sui- 
vait pas ses propositions sur l'élec- 
tion du président. D'autres points de 


Devant l’afflux de réfugiés est-allemands 
La RFA a fermé son ambassade à Varsovie 


l'afflux de candidats est-allemands à 
l'émigration. Cent dix ressortissants 
de RDA y ont en cffet trouvé refuge 
ces derniers jours. 

Le porte-parole du ministère 
aires étran- 


des 
Berlin-Est, Badapest puis Prague : à 
Prague, où ἴδε réfugiés est- 
allemands sont ere a an ποῦν. 


a 


LP 


service religieux, qui avait rassem- 
blé quelq ue tuile Cinq cents fidèles 


de rencontre pour les membres de 
il et de défense des 
des can- 


ΡΣ, 


rune 


ἢ 


ε 


" 
1 
ἢ 
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t 
ulations, 


en 


Proche-Or 


regroupement de 


déroute de la 


JP : 


répression, 


Sanglante 
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M. Joseph Nanven Garba, 
du Nigéria, a été éln 
mardi septembre accla- 
mations, Président de la 

session 


générale de PONU, 
qui s’est onverte à New-York. 
M. Garba, présenté par le 


FONU, était D seal candat 


Il est Je représentant perma- 
sent du Nigéria auprès de 
PONU depuis 1984. 
NEW-YORK 


quarante-quatrième session de 
‘assemblée de 


Cuellar a ajouté que l'amélioration 
des relations entre l'Est et l'Ouest 


Diplomatie 


L'ouverture de ἴδ quarante-quatrième session de l’assemblée générale 


L'ONU doit se saisir des problèmes de la drogue 


et de l’environnement, en plus des conflits régionaux 
estime M. Perez de Cuellar 


l'avait beaucoup aidé dans ses 
efforts résoudre différents 
conflits 


général 

cière de 1 tion internatio- 
naie. Alors que l’on demande 
constamment aux Nations unies 


plus Enporeané bete des Nations 


uarante- 
quatrième session de l'assemblée 
revenant sans Cesse au 


générale, 
«tragique problème du trafic de 


d ». In sur le fait de 
ἀνα le proie Éréslien de réunir 
une session spéciale de l'assemblée 


Es consacrée uniquement 
De cofterait pas 
M. Perez de Cueller a 


cher, 
ht que 

«route initiative sera la 
nue ». « Il faut des milliards de dot- 
ders er contre des milliards 
de dollars », a-til ajouté, en faisant 
allusion aux énormes sommes 
porte le tra- 


fic. 
Le secrétaire gé a ausi évo- 
qué les droits A rt l'environ- 


ral de l'ONU a dit qu'il s'apprétait à 
demander l'envoi de cinq cents poli- 
ciers s'ajouteraient sux mille 

ἤ er place M. Perez de Cuella ἃ 
déclaré, d’antre part, que les 
Nations unies π᾿ impii 


baité « 
d'un cessez-le-feu giobal εἴ 


t 1 ésid €. i 
rera le président tien, 


A la veille de la venue de M. Chevardnadze 


Les Etats-Unis modifient leur position pour 
faire avancer les négociations sur le désarmement stratégique 


Le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. James Baker, a 
aononcé, mardi à 


ter les négociations sur 16 
désarmement stra 


A deux jours de ses entretiens 
dans ἰς Wyomi gave son homolo- 
que το όξαμε, . Edouard Che- 

secrétaire d'Etat avait 
convoqué impromptu une Confé- 
rence û presse, manifestement des- 


tant particulièrement sur les avan- 
cécs dans les différents domaines du 
désarmement. Π a en premier lieu 
annoncé qu'il exposerait à son bomo- 
loque soviétique la nouvelle position 


américaine dans les négociations sur 
les armes stratégiques : les Etats 
Unis abandonnent leur opposition 
aux missiles belistiques interconti- 
nentaux (ICBM) mobiles. Leurs 
négociateurs à Genève auront pour 
instruction d'entamer des pourpar- 
lers sur les plafonds adéquats pour 
les différents types de missiles et sur 
les mesures de vérification. 
M. Baker ἃ toutefois précisé que 
cette décision devait recevoir 
l'assentiment du Congrès. 


Nouvelles 
initiatives 


Ce dernier devra accepter, 
comme le lui a demandé le pré Ἵ 
Bush, le financement nécessaire 
pour placer sur raïls le missile à dix 
têtes MX, actuellement dans des 


eccord sur les armements sratégi- 
ques. 

D'autre part, dans le domaine du 
désarmement conventionnel, 

. Baker a confirmé que les Occi- 
dentaux allaient déposer jeudi 
21 septembre sur La des 
Cprrs de Vicone le dernier volet 
ἰς leurs propositions qui porte sur 
les questions de vérifications et de 
contrôle. Ces dernières tions 
occidentales qui complètent les ini- 
tiatives prises à Vienne en mars sur 
la réduction des armements terres- 
tres et en juillet sur Lu réduction des 
avions οἱ des effectifs, auraient dû 
être présentées à Vienne dès [a réou- 
verture des négociations, début 
tembre. Les pays membres 
l'OTAN n'avaient toutefois pas 
se mettre d'accord en temps ju. 
Les principales divergences por- 
taient sur le moyen d'éviter le 
contournement d’un traité : les 
Européens voulaient une clause 1rès 
stricte empêchant l'URSS de pou- 
voir concentrer des Lroupes au-delà 
de l'Oural, dans la partie de son ter- 
ritoire non le traité : 
les Etats-Unis redoutaient que les 
Soviétiques ne réclament en 
échange un droit de regard sur le 


territoire des Étais-Unis et sur leurs 


cation qui auraient permis aux 
Soviétiques de contrôler de trop près 
leurs industries τὸ pong ὩΣ 

Le chef de la di tie améri- 
caine ἃ enfin annoncé de nouvelles 
propositions américaines sur la véri- 

cation de deux traités, ξγδε σα 
1974 et 1976, limitant à 150 kilo- 
tonnes la puissance des essais 
nucléaires, qui ient enfin 
en ragTontuon « l'année pro- 

ne ». progrès sont possi 

dans le voie du contrôle des armes 
chimiques, avec un accord pour 
l'échange d'informations sur les 
stocks icains et soviétiques, a-t- 
il estimé. 


mies, ἃ déclaré le secrétaire 
d'Etat — (AFP, Reuter.) 


A travers 


Danemark 


Mort d'un dirigeant 
d'extrême droite 


Président du groupe parlementaire 
du Part du progrès lextrème droite), 
M. Helge Dohrmann est mort subite- 
ment, mardi 19 septembre, peu 
après avoir assisté à une réunion 
politique. 1} était Bgé de cin- 
quants ans. 

Heige Dohrmann était devenu 


premier des compromis qui, à 
la fin de décembre 1983, . Con 
mettre au gouvernement 

passer ὧν série de réformes écono- 
miques essantieiles. 

Au début de septembre, des dis- 
cussions qui oppossient au Sein du 
Parti durs et modérés avaient 
entrainé le remplacement d'Helge 
Dohrmann à la tête du groupe parie- 
mentaire {qui compte aujourd'hui 
seize mandats). Mais à la suite de 
protestations vigoureuses des mil 
tants de base, il avait quelques jours 
plus tard retrouvé 18 présidence. 
tran 
La presse 
se félicite 
du rapprochement 


avec la France 


L'heure du dégel paraît avoir 
sonné entre Paris et Téhéran, du 
moins si l’on en croit les propos à la 
tonalité franchement: ÿ 


t optimiste qui 
ont conclu, mardi 19 septembre, la 
visite de trente-six heures que le 
secrétaire général du Quai d'Orsay, 
M. François Scheer, vient d'effectuer 
en Iran. Après les déclarations du 
haut fonctionnaire français faisant 
état d'un « tournant » dans les rela- 
tions bilatérales (le Monde du 20 
septembre), la presse iranienne a, à 
son tour — non sans une 


Times, il ne fair aucun doute que la 
France a pris stratégiquement parti 
pour l'irak au cours de ls guerre mais 
celle-ci fut responsable des relations 
tendues que l'Iran 8 euss avec de 
nombreux pays. y a donc au des 
points faibles dans notre politique et 
nous pouvons aujourd'hui retirer 
cette arme que nous avons 


le monde 


aux lrakiens ». Et ie Journal de 1angue 
anglaise de demander # AUX 


Pologne 

Le ministre 

de l'économie 

prévoit une forte 

progression du chômage 
La 


pales informations données par 
professeur Witoïld Treeciskowski, 
ministre de l’économie, dans un 
entretien Publié, mercredi 20 sep- 
tembre, per la Tribune de l'Expan- 
sion. 

Le nouveau dirigeant polonais 
indique que « {a des ministres 
a décidé 


base de 80 % de l'augmentation des 

prix ». « Nous allons exciure, 

᾿ ἢ, de li jon les sale- 

iés qui sont parvenus à accroître 

leurs revenus d'une façon ou d'une 
autre. » 

M. Tresciskowski confirme l'inten- 


1990 ». Après «la d'une 
Bourse de valeurs » et «is miss en 
place d'un système bancaire privé », 
les sociétés d'Etat 

ivati , le mi que 
«les ttes Îdes] d'Etat 


contre 
créances » dans le cadre d'opére- 
HOGR de corNeon Le le care en 
investissements. 


porte-parole du gouvernement. — 
Le premier ministre polonais, 
M. Tadeusz iecki, a nommé la 
semaine , une femme 

de quarante ans, journaliste de Soli- 
darité, M Malgorzata Niezabi- 
towska 


et 

que dirigeait jusqu'à if y a 
M. Mazowiecii, Tygodnik Er 
nosc. Elle a notamment travaillé eur 
les relations entre ls communauté 
juive polonaise et les catholiques. 

Mr Niezabitowska Sera assistés 
d'un eutre journaliste, M. Henryk 
Wozniakowski, de Cracovie, qui est 
nommé porte-parole adjoint. 
M. Wozniakowski, trente-huit ans 
était rédacteur en chef adjoint du 
mensuel catholique Znak. 


En visite au Portugal 


M. François Mitterrand annonce « une série de propositions » 
pour coordonner laide européenne à la Pologne | 


Le président François Mitterrand 
a souñaité, mardi 19 septembre à 
Lisbonne, une plus grande coordina- 
tion des Douze dans leur aide écono- 
mique à La Pologne et a fait part de 
son intention de soumettre à ses par- 
tenaires de la CEE « une série de 
propositions - dans ce sens. Il ἃ 
méme évoqué la possibilité d'un 
+ plan d'ensemble » tout en remar- 
quant aussitôt que le terme de 
« plan est peut-être un peu ambi- 
tieux ». 

Le président français, qui s'adres- 
sait à Ja presse à l'issue de ses entre- 
tiens avec le premier ministre portu- 
gais. M. cavaco Silva, ἃ insisté sur La 
nécessité d'aider les Polonais ἃ for- 
mer des cadres dans tous les 
domaines. νυ C'est de cela que la 
Pologne a le plus besoin Les Polo- 
nais devront se sauver eux-mémes, 


mais il faut leur en apporter les 
moyens », a-t-il dit, 

Interrogé sur les conséquences 
des départs de citoyens est- 
allemands vers la RFA sur la 
construction européenne, M. Mitter- 
rand a répondu : - C'est plutôt un 
encouragement. Une invitation à 
Saire plus, mieux et plus vite. » 

M. Mitterrand a indiqué que, au 
cours de son déjeuner de travail avec 
M. Cavaco, il avait abordé les qua- 
tre grands dossiers communau- 
taires : le progrès de l'union écono- 
mique et monétaire, la Charte 
sociale, l’audiovisuel et l'environne- 
ment, 

Interrogé sur l'éventualité d'une 
Europe + à deux vitesses », le chef 
de l'Etat, président en exercice du 
Conseil européen, a observé : « 4f 


faut se méfier de tout esprit dogms- 
tique. Ï faut permettre les transt- 
tions, les délais, les provisoires 
dérogations. L'Europe ne doit pas 
être une sorte de caserne avec des 
soldats d'une mème compagnie 
marchant du même au même 
moment εἴ au son de la même musi- 
ue », 2-til dit avant de noter : « 7) 
laut garder une attitude de sou- 
plesse pour garder l'élan donné. » 
De son οδιέ, le chef du gouverne- 
ment portugais a souligné « l'impor- 
tance de l'Europe des citoyens » et 
estimé À les hr pra doivent 
Pouvoir Sser » de la construction 
européenne. 


Avant de regagner Paris, en fin 
d'après-midi, M. Mitterrand est allé 
saluer Le président Mario Soarès au 
palais présidentiel de Belem -- 
fAFP.) 


Accord de principe des Douze 
sur la création d’une agence de l’environnement 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


teur. M. Brice Lalonde, président en 
exercice des travaux des Douze, n'a 
pas écarté l'idée d'un accord défini- 
tif lors de la haine réunion 
ministérielle fixée au 28 novembre. 

. Après l'adhésion, voilà quelques 
jours, du Royaume-Uni au principe 
d'une telle agence, plus rien ne 
s'opposait à ce que l'exécutif com- 
munautaire obti 


Mardi, le débat des Douze s'est 
toutefois limité aux orientations 
générales. A ce stade, il est prévu 
que la mission de l'agence s’articu- 
lera autour de deux axes : l'informa- 


tion et l' ise, En fin de compte. 
c'est un rôle relativement modeste 
ui est envisagé dont M. Çarlo Ripa 


Meana, le commissaire chargé de 
ce dossier. n’a visiblement pas 
l'intention de se contenter. Four tai, 
l'agence devra. d'ici trois ou quatre 
ans, étendre ses compétences et sans 
doute dis; de pouvoirs contrai- 
gnants. te évoluzion éventuelle 
suscite déjà des craintes dans cer- 
Les capitales, notamment à Lon- 


Dans les deux mois qui viennent, 
les Douze devront aussi définir les 
liens à établir avec les pays liers. 
L'idée de la Commission est de les 
associer, compte tenu du caractère 
international de la prorection de 


l'environnement. Au départ, On sor- 
geait surtout aux Etats de [ἢ 
cecidantale et orientale, mais l'Itali 
et le Portugal ont demandé que la 

tion s'etende à l'ensemble du 
monde méditerranéen. 

En supposant que toutes ces ques- 
tions soient réglées le 28 novembre, 
cle de sème À l'excspion ἃ 
cæ ue l'exception du 
Luxembourg. tous les ELats mem- 
bres sont candidats. Dans l'entou- 
rage de M. Lalonde, on prévoit de 
demander l'arbitrage du Conseil 
européen de Strasbourg (8 et 
9 décembre). L'affaire m'est peut- 
être pes aussi aisée qu'il y paraît. 
L'Office européen des marques, 
dont la création a été décidée il y a 
ua an et demi, n'est 1OujOUTS pas 1π8- 
tallé en raison de la tition 
entre Londres, Madrid et Luxem- 


Afrique 


mme me 
BURKINA-FASO : après la découverte d’une tentative d’assassinat du chef de l'Etat 


Les ministres de la défense 
et de l’économie ont été exécutés 


par le: 
deux et trois du régi 


TE invitées à res- 


accueilli avec l'annonce de la 
tentative de coup d'Etat par la 
radio, a convoqué les mili- 
tants du parti dans différents 
endroits, dans {a capitale et en pro- 
vince. gr Us = un grand 
mesting prévu Ouagadougou, 
mardi soir, à l'occasion du retour du 
capitains Compaoré. 


Us bomme 
sent 


Les deux auteurs de {a tentative 
de oup d'Etat avaient, ea août 
, porté au voir le capitaine 
Thoœs Sankars. Mais ils s'étaient 
trouvés aux côtés du capitaine Com 
paoré pour l'en chasser en octobre 


s'étaient mis en marge du processus 
en cours de « rectification » révoiu- 
lonnaire. Jeao-Ba pti anni εἰ 
Henri avaient, 


pui 
doute ternir l'i du chef de 
FEtat. Celni-ci s'était employé, 
depuis deux ans, à obtenir une cer- 
son pays, mais encore dans les aurres 


Etats africains, és ces 
réglements de ses. 
RM 


LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 


Gérez vos abonnements sur minitel 
24 heures sur 24-7 jours sur 7 


ROSE DIRAIT) 


À la commission des lois de l'Assemblée SE ᾿ Les rénovateurs communistes et le PS 


JL gonremenent souhaite « un large CONSERSUS » sur ke financement ds paris M. Claude Liabres contesté 


La proposition de M. Claude Lis. sée par M. Liabres] c'est s'associer 
‘bres, coordinateur national du Mou- as mouvement social, au monde du 
vement commu- ᾿ travail, er contribuer à‘ouvrir une 
nistes (MRO) d'envisager ΓΗ Perspective ». 
rapprochement avec le 

le Monde du 19 est ἴδῃ autre membre de la direction 
L5 de fre lanueté deu ln (qui eo compile quatorze), Μ Gi 
” à l'orientation de M.. Liabres, 

Aminot, adjoint Su  déciare dans le dernier uméro de 


M. Louis 
maire de ge et membre du 3}; p 
participer au financement des partis politi. Æent on indirectement, le financement de | bureau exécutif ἐπ MRC, Δ estimé, ntm pr lsire du PS, que 


529 À'hnmiour de 500 008 francs parcam Campagnes doctorale σα des PE OR | nee pes δε ραπικιλόνασαιτς Dntressnee ας 

. ques». « Sans Famuistie, = faute la gouche. TR a pas d'üve- estime que » le PCF n'a pas réussi ἃ 
| “Les comptes de campagne seront soumis teite me couvient », ἃ pour sa part déclaré rl pisse di δεῖνι ae séduire ceux qui auraient pu être 
à mé emission de œmnie ἀς M. François Léotard. nes ss 2 sûr, il ne s'agfs pas de nier déçus le socialiste, 


réal que’ constitue le courant: parce ul πὰ lamais vraiment 
socialiste, Mais celui-ci ne peut seul engagé la DH tie de cer 
= idat», abaissé les plafonds résoudre les problèmes posés à la conceptions politiques, πὶ son fonc- 
. Socialiste, comme le soulignait Marseille. Mazeaud est des dons (passés de. 50 000 à gere er : 

M. Jean-Pierre Michel (PS, Haute- maït pour 58. part Que «ce sexe pu Ancien membre de Ia direction de  nellement, je n'accorde 
Saône), les députés restent-encore . #'apportait rien, si ce n'est l'amnis- physiques et limités, pour la fédération du PCF du Finistère pas de grandes chances au PCF de 


très divisés sur le dépôt d'un .tel le» εἰ que δου groupe s'y opposait sonnes morales, ἃ 10 À du ep dont il ἃ διό écarté en 1986, pouvoir reprendre une impor- 
de suppremion τας : de soute facon ». M. Jean-Jacques de autorisé). Parallèle | M. Arninot pense que es'ussocur à Luce dans la société se, de 


© CUDF, Loire), cet smendement Pezet. (ΡΒ. Bouches-du- 
J ἢ δὔῶδ “RS ΕἾ inculpé "dans 
‘par M. Clément. An sein du groupe : l'enaire des fausses factures de 


mi avait 616 mure ; Hyest “Scine-et-Marne) ment, l'ensemble des députés pré. | <ce qui compte» [expression util- pouvoir influer sur elle ». 
-.EeRPR hostile |. eu ἜΧΕ xt de fond sents en conuuission ἃ adopté un : 
«ἀείοαυίε façon» - bosule à l'amniste, ei guenienent déposé par DL Robot En Haute-Saône 


groupe, Ἵ 
« tout à fait d'accord pour amélio- teur du projet de loi, ct M. Jean- 


| M: Jone ἃ par ailleurs so0ligné γα α lo de 1688 en νόταπε un texte de FE ΕΝ 

« lé ἢ ΤῊ δ Hitler Jacques Hyest, limitent à. 

τέρας qu ion fuit es déqilre” SOON Eaner ie dépens ârœunr | DéMISSION du président du conseil général 

commis. 2boutir à un iete de large ‘M Gerard Maiét (Gard) 2 exprimé page pour un hein ἔ 
distinction 


consensis ». Interrogé par M. Pierre * , rêmes re >: président de l'assemblée 

Mazcend sur Paffaire des fausses LA Qui à du nom de la rampe. SoPPrimant la VESOUL mentale depuis 1982. Il semble que 
.. ‘Factures do Marseille ei ΙΑ maison rence, établit un contrôle de la vie le RER np par quatre 

εὐ de:l'un des. i police des partis ». Le groupe commmniste ἦν 
ΜῈ udicsire chargé de l'enquite, τάν: a pourtant:voté cantre l'exception 8 fait pression pour permettre an 
it EE MS | qu _. Fe était . par D RouS De plafonner δος ὁ ἀέρειτος ἃ Bergplin, ς pe socrétaire 
malo rail ἱαιοτοῦνρ au Dés eve doré ou Parlement e. 400 000 francs. ce d'Etat de 1986 À 1988. d'cobder à 

Ces réserves n 'ont pas, empêché La commission des lois devait Ja présidence. 
ment des partis. proies n'en L'audition de Μ ἴοχε était jugée es épouse ter ξὲ et d’amender aborder mercredi 20 octobre, le | La droite dont 1 majorité dépare- 
seront plus (par exemple, le verse. «très très bomme- par M. Michel largement, δὲ 6 ' ientalo était cffritée πα decnières 
comptes de soixante-neuf ser» le conseil “Général avant 
M. Pezet met indirectement en cause M. Joxe de campagne σὲ des financements l'échéance prévue pour 1991 où elle 

Er qaeriert δεῖ λαμ, et déjà ᾿ craint un revirement ἃ gauche. 
; Σ᾿ déposé un amendement! modifi fonction Ἵ n τ 
. M. Michel Ῥαῖσι, député socis- Le jourualiste remarquant : prb à dé caite en | fonction conseiller 


«Pierre Joxe, depuis quelque 


faisant passer de cinq à neuf le nom 
ἡδεῖς δε το ces membres, qui Rose 


Fesponsabilités. La ὁ | ua tiers, 
dat ab ds ie κ᾿ μι Ἂἢ 20 Cao du Conseil d'État, dela 
sion sur Particle 18 du prajot de loi 


mais d'ores et déjà, deux 
ments de suppression ont été 
ve du 


qui sont les comploteurs ? tien à Robert Vigouroux, "etc. | bres par le président de la 


communiste et du groupe répond :.« Je #'ai pas de noms, mais: complot | Répubk vaien M. René Lenoir. Il remplace 
Cosigné au départ par Je remarque’ que l'on dirige les feux : γενέ Thostlité de eme de Me Claude-France Fournet-Arnould, 
M ποῖ Longue { le voulant éclaircir | ᾿ 2 Ἷ François | conseiller des affaires étrangères, 
ie ’ “Poil à Ρ que L En si ει | délégués on juillet dernier dans les 
PROS ee ben En | ‘ Sn CI ϑρὲ δ metteur ur ἤαιχ UHR E ν᾽. SCALE RO IARD:. | fon0tons de eue drecter μι eer 


fonctionnement. To IG : ( permanent. 
ouverture de filiales, conquête denouvéaux marchés. l'est "- sois trs PRIMM ne one pese ion ‘48, rue de Bassano 75008 Paris 
temps pour vous de troiver la solution imimobilière.… ἐὺς votesoltion : TÉL: 40 70 00 98 


Les Professionnels de limmobilier d'entreprise ΠΝ τύ τ 


ΕΝ 
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Vingt et un des trente-huit départements 
représentés par é 
de l'opposition UDF-RPR, ἐπι. que la gauche 
monopole treize autres. 
Par-delä les habituels combats droi 

cette configuration politique se traduit, au sein de 
Camp, par nombre de candidatures dissi- 
dentes et de mises sur Ia touche déchirantes, sur- 
tont lorsque des sénateurs sortants ou ne se 

représentent pas ou m’ant pas été investis. 


tembre, sont uni 
est en Situation de 


Rénoveteur à sa façon, 
Médecin, quelle 


ment pris au dépourvu. Foin 
de CSO (Conseil supérieur de 
l'opposition) d'états géné- 
raux, de primaires à La fran- 
çaise ou à {a niçoise ou de 
quelques autres artifices 
d'union. Voilà belle lurette 
que, sous [6 saleil da la Côta 
d'Azur, les perasols RPR et 
UDF ont été sagement 
rémisés sous [6 large auvent 
médeciniste du Rsssemble- 
mont républicain. 


NICE 
de notre envoyé spécial 


M. Médecin soigne l'union à la 
Diafoirus et ne se fie qu'à ses 
ordonnances personnelles. pres- 
crivant les potions de son cru ou, 
quand ἢ le faut, quelques lave- 
ments, remède bien sûr démodé 


sans que la gauche ait eu la moin- 
dre chance au grattage. Un grand 
chelem qui a toutes chances de se 
réaliser encore pour cas élections 
sénatoriales. 

Car si pas plus qu'ailleurs ce 
rendez-vous électoral n'intéresse 
l'opinion, M. Médecin naturelle- 
ment s'y eat, lui, beaucoup inté- 
ressè. Pour la simple et bonne rai- 
son qu'il n'y 8 rien de tel qu'un 
confortable sièga de reel 
pour récompenser bons et UX 
serviteurs. M. Médecin a d'ailleurs 
tellemént le cœur sur la main 
qu'on peut imaginer que lui minis- 
te de l'intérieur, ls nombre de 
sénateurs de cette région s'en 
serait trouvé décuplé. Hélas! le 
Haute Assemblée n'admat encore 
et toujours que quatre représen- 
tants des Alpes-Maritimes. Une 
misère ! 

Le bon docteur Médecin a donc 
dû, une-nouvelle fois, manier le 
scaipel avec cette technique, si 
particulière chez lui. consistant à 
ne jamais mattre de gants. Seule 
précaution : fe maire de Nice se 


étaisnt convenus que les quatre 
couples titulsires-auppléants res- 

jant la stricte parité RPR- 
UDF. Mais l'on verra comment 
M. Médecin a fini per manger 
cette consigne, au grandi CourToux 
du président du groupe sénstorial 
du RPR. 

L'histoira locale en a pris 
d'abord un sérieux coup, avec la 
mise sur Ia touche de l'inusable 
sénateur Joseph Raybaud. Maire 
de Levens — attachante bourgade 


niçois — 


MM. Millon et Mestre poussent les feux contre M. Léotard 


A quelques jours du scrutin 
pour l'élection du futur président 
du groups UDF (il aura lieu à 
Vichy le 25 septembre, lors des 
journées parlementaires UDF), 
les trois candidats officiellement 
en lice affütent leurs derniers 
arguments et décochent leurs 
ultimes flèches. Parti favori 
dans cette course pour la succes- 
sion de M. Jean-Ciaude Gaudin 
- en route vers le Sénai, — 
M. François Léotard est pris en 
tenaille entre le candidat giscar- 
dien, M. Philippe Mestre (ex- 
barriste}, et M. Charles Millon, 
barriste et rénovateur, 


Les - challengers de M. Léo- 
tard insistent, dans leurs dernières 
interventions, sur le fait que l'ani- 
vée de cde dernier dans le fauteuil 
de M. Gaudin reviendrait à concen- 
trer dans les mêmes mains la prési- 
dence du Parti républicain et la 
direction du groupe. Pour M. Mes- 
tre, certe dernière fonction n'est 
- ur Spore - Je celle de 
chef de parti politique. Le député de 
la Vendée ἃ affirmé, mardi ἴδ 
tembre sur RTL, qu'il Lai, en 


du manderin Pasqua, . 
attaches 


Mariti 


Alpes-Maritimes : 
rien n'arrête le système Médecin 


quatre ans : un personnage taillé 
dans le roc de sa montagne, une 
gueule à ls Vanel, une figure du 
département. « Fais da la politique 
en t'occupant des maires, lui 
avait enjoint son grand-père, 
médecin sous l'Empire. Le père 
Joseph s'y est appliqué et assure 
qu'il connaît quatre cent mille per- 
sonnes dans le département par 
leur prénom, Si ce n'est pas leur 
date de naïssance. Son étiquette : 
« radical libéral ». [ 8 fait des pro- 
blèmes permanents d'adduction 
d’eau dans l'arrière-pays sa plate- 
forme électorala. « Toute ma vie, 
raconte-t-1 avec fierté, j'ai prêché 
l'eau.» «Mais, au pays, l'enu 
n'est plus un problème. D'aucuns 
ont considéré le père Joseph 
comme inutile, À quatre-vingt- 
cinq ans, il pensait avoir encore {a 
senté solide pour reprendre à 
Paris un nouveau baïl de neuf ans. 
Comme Molière, il prétendait 
secrètement mourir dans son fau- 
teuil. Cette re, ion-à est 
terminée. Homme discipliné, 
profondément républicain, le père 
Joseph doit se ratirer, emportant, 


Deuxième victime de cette 
opération Médecin : un autre 
sénateur sortant, Pierre Laffite 


pays. M. Lañitte est connu dans 
tous les milieux économiques 
internationaux pour être le fonda- 


dix mille emplois créés sur place, 
15 milliards de francs de valeur 
ajoutée. Soixante-quatre ans, 
icon de la h 
Giscard, ancien directeur de 
l'Ecole des mines, croulant sous 


conseiller municipal dans son vit 
lage natal de Saint-Paul- 
de-Vence, da son mandat de 
sénateur supplésnt acquis en 
1971, l'homme faisait l'unanimité 
à gauche comme à droite. Sans 
qu'il ait, depuis, affiché quelque 
embition, le ἡ soudainement 


Nimbus pardu dans les couloirs du 
Luxembourg. Electron libre sup- 
portant mal l'apasanteur médeci- 
niste, ἢ n'a jamais voulu faire par- 
ve du système. Pour na rien 
arranger, son arnitié pour M. Ray- 


Politique | | 


et us 


Afin de prévenir les luttes fratricides, des ten- 
tatives de règlement amiable ont été lancées dans 


mond Barre n'a guère favorisé son 
rachat. Pas étonnant, donc, que 
le système Médecin l'ait rejeté. 
Mais M. Laffite n'a pas voulu 
abdiquer. 1} a maintenu sa candi- 
dature, garantie officiellement par 
le tabel UDF. 

Le père Joseph mis à la 
rerraite, la professeur ris 
au ban de ‘opposition lacale, la 
main Médecin a frappé. Mais 
cette main de fer peut parfois 
faire patte de velours. Car, au 


d'Antibes, M. Pierre Merli, au voi- 
sin de Cannes, « a Kennedy de la 
Côte », M. Michel Mouillat ? Non 
seulement ce choix contravenait 
aux accords passés avec le RPR, 
mais il fut pris par les compa 

nons comme une ProvVOCatION. 

hoisir l’homme qui, au bout 
d'une campagne municipale &pou- 
vantable, rejata à la mer 
Mes Anne-Marie Dupuy, pompido- 
lienne historique ? M. Pasque fail- 
lit en perdre son accent, mais 
M. Médecin encourages [8 
manœuvre. 

Depuis chacun s'interroge. 
Souci du maire de Nice d'avoir 
son turbulent voisin avec lui plu 
tôt que contre lui, ou volonté de 
tempérer les ardeurs des jeunes 
«boys s se dispu- 
tant déjà le titre de dauphin ? 
Car, confortablement installé 
dans sa mairie, M. Mouillot, l'arni 
de Léo, le copain de Michel Cha- 
rasse, dissinule ἃ peine ses ambi- 


Dans sa tête, sa feuille de 
route est déjà déroulée. Maire en 
1889, conseiller général en 
1991, député en 1993. «J'ai 
donné un coup dans la four- 
mitière, dit-il, aujourd'hui les 
fourmis se τάνο! πὶ. » Taie 
catte agitation semble le ἕ 
M. Médecin aura un jour besoin 
d'un successeur, la département 
aura un jour besoin d’un patron. 

ἡ pas lui ? À quarante 


vont lui mettre un peu plus le pied 
à l'étrier. Tout va bien. 

M. Médecin est décidément un 
gars bien. Dimanche, il ne sera 
pss le seul à le penser. Si M. Lsf- 
fitte échoue dans sa tentative de 
franc-tireur, ils seront quatre à 
Pouvoir remercier ls supergrand 
électeur de Nice : M. José Eals- 
relfo, ci-devant président de 
l'office d'HLM de Nice, M. Charles 
Ginesy, vice-président du conseil 
général, M. Honoré Bailet, pre 
mier adjoint de la ville de Nice, at 
M. Pierre Merli. Après un détour 
de deux ans par l'Assemblée 
nationale, le maire d'Antibes 
revient au Sénat. Radical bon 
teint, ami de Résistance de 
M. François Mitterrand, il s'est 
toujours défendu de prendre la 
maquis devant l'offensive Méde- 
cn. Le Rassemblement républ- 
Gain est une affaire qui marche. 


DANIEL CARTON. 


La préparation des élections sénatoriales 


Tel est, cette fois-ci, le cas dans vingt 
é ts, et notamment dans l'Ain, les 
Hautes-Alpes, le Cantal et le Gers, où tons les 
sortants ne sont pas candidats. Au total, vingt- 
huit sénateurs ne briguent pas un nouveau man 
dat ou se représentent en qualité de suppléant, 
comme M. François Lesein (ΒΞ) dans l'Aisne 


Certains séuateurs sortants entrent parfois 
et M. Joseph Raybaud (RDE) dans les Alpes- MM. 


Boyer 


ἐ lice sans avoir reçu l'investiture de leur parti. De 
même, en Gironde, M. Jacques Boyer-Andrivet, 
sénateur sortant (divers droite), ἃ constitué sa 
liste, puisqu'il ne s'était vu proposer qu'une place 
réputée inéigible sur la liste officielle de Popposi- 
tion. Τῇ s'agissait, en effet, de permettre ἃ 
M. Jacques Valade (RPR), ancien secrétaire 
d'Etat, premier adjoint au maire de Bordeaux, de 
revenir au Sénat. 


Aveyron : «Les voies du Seigneur 
sont impénétrables !» 


᾿ Convoités par deux socialistes, deux commu- 
nistes et un Front national, les deux sièges de 
sénateur de l'Aveyron devraient revenir à la 
droite, compte tenu de la prédominance de 
l'opposition nationale chez les grands électeurs 
du département. À moins que la division de Ia 
droite n'entraîne une élection triangulaire qui 
pourrait permettre à l’un des candidats socis- 
listes, M. Denys Jaudon, d'arracher un des 


sièges au second tour. 


Candidat à sa propre succession, M. Jean 
Puech, président PR du conseil général, prési- 
dent de l'association des présidents de conseils 
généraux, n'est contesté par personne dans la 
majorité départementale. {1 peut espérer une réé- 
lection au premier tour. Pour le second siège, 
détenu aussi par la droite, dont le titulaire, 
M. Louis Lazuech, ne se représente pas, compte 
tenu de son âge, M. Puech a comme colistier 


RODEZ 
de notre envoyé spécial 


« Les voies du Seigneur sont 
impénétrables. je le dis souvent. 
Mais il ne faut pas forcer la provi- 
dence... » Curé sans cure 
depuis 1971. mais bel et bien maire, 
conseiller général, conseiller régio- 
nal et candidat aux sénatoriales, 
l'abbé Aliès joue avec délices sur les 
deux vableaux. Le bon abbé avey- 
ronnais ne monture guère la retenue 
de langage qui sicd à un homme 
d'église, Mais, sans même forcer le 
trait, il peut expliquer, ravi : + Je 
suis un anticonformiste, je ne suis 
pas un béni-oui-aui, » 


L'abbé politicien est un peu cabo- 
din. H ne laut pes le suppher beau- 
coup pour qu'il raconte comment, 


depuis un quart de siècle, il . 


s'emploie à jouer les crouble-fête, à 
la fois dans l'église et dans la société 
politique aveyronnaise. En 1953, 
déjà turbulent, il se voit confier par 
son évêque — à titre de pénirence — 
Badassou, une paroisse perdue dans 
la montagne, sans même une route 
pour y accéder. Principal comman- 
dement de l'évêque : - Faites-en 
une ! = L'abbé s'exécutera, ce sera le 
premier geste de ce futur curé- 
bâtisseur qui, en 1971. privé de 
paroisse pour avoir une première 
fois présenté sa candidature aux 
sénatoriales, soignera la dépression 
décienchée par cette sanction en se 
Jançans dans... l'immobilier. 


Lui qui n'y connaît évidemment 
rien se fait expliquer par un collègue 
ahuri, qui n'avait « jamais vu de si 
près » un curé, comment vendre des 
marinas sur la côte méditerra- 
néenne. A deux, « on n'a pas vendu 
une marina de l'été », Maïs, à la ren- 
urée, l'abbé est chargé de vendre un 
nouveau programme immobilier à 
Montpellier. Et, là, Dieu retrouve 
l'adresse de son serviteur : - Est-ce 


parce que le programme était bâti . 


sur l'emplacement de l'ancien cou. 
vent des bénédictines ? En tour cas, 
Je vendais quatre ou cinq apparte- 
ments par jour ! » 


région. 


M. Bernard Seillier, énarque, ancien directeur 
général des services du département, puis de la 


M. Seillier a êté désigné au cours d’un « mini- 
congrès >» de la majorité départementale, le 
24 juillet dernier. Parmi les candidats potentiels, 
l'un d'eux, qui conteste les modalités de cette 
désignation, a décidé de maintenir sa candida- 
ture. Le problème se pose donc pour le second 


siège, en cas de ballottage et de maintien des 


L'abbé rigole lui-même de la 
façon qu'il a de raconter sa vie, 
d'expliquer comment, hospitalisé 
après un accident. de pyrotechnie, 
il a presque dû faire le mur, avec 
l'aide d'un interne, pour échapper 
aux bonnes sœurs; celles-ci vou- 
laient le boucler à l'hôpital pour 
l'empêcher de déposer sa candida- 
ture ἃ des élecuons cantonales... 
« Vous êtes un véritable 
don Camillo ! -, lui lance, ravi. un 
de ses partisans. - D'autant que j'ai 
eu un communiste en face de moi », 
renchérit le héros qui, de fait, pour 
sa première élection ἃ (8 mairie de 
Belmont — où il est toujours — 8 
battu un candidat communiste. Cha- 
rité chrétienne ou intérêt bien com- 

is, l'abbé ἃ fait de son rival mal- 

ureux son meilleur collaborateur ἃ 
la mairie. 


L'ambiance est 
plutôt fraîche 


Aujourd'hui. dans la lutte pour 
entrer au Sénat, tout oppose l'abbé 
Aliès à son frère ennemi du PR, 
M. Bernard Seillier. Rond et trucu- 
lent, avec un accent où roulent tous 
les cailloux des ruisseaux de l'Avey- 
τοῦ — comme on dit quand on fait le 
portrait d'un enfant du pays, — 
conduisant comme un fou, sur les 
routes sinueuses du département, 
une mercedes — grise αἱ même, 
clergé ablige ? — l'abbé, homme de 
terrain, est l'exacte antithèse de 
l'homme de dossiers, sec et méticu- 
leux, sérieux — à la limite du tristou- 
net, — sans une pointe d’accent dans 
la voix, qu'est M Seillier. 

Quand l'abbé terrible s’aventure 
dans les problèmes européens, 
finir, au terme d'un discours tourbil- 
loanant, sur fes pompiers du dépar- 
tement, dont 1} a la charge au conseil 
général, et qui, “eux non plus, ne 
sont pas des enfants de chœur», 
l'énarque signe un exposé impecce- 
ble, en trois parties, sur les énjeux de 
l'aménagement du territoire appli- 
qué à l'Aveyron. Une passion pour 


La bataille pour la présidence du groupe UDF 


revanche, » frès disponible -« : - Il 
faut d'être pour pouvoir exercer 
convenablement les fonctions de 
président du groupe. + 
Ἢ s'est défendu d'être soutenu 
dans sa campagne par les amis de 
M. Valéry Giscard d'Estaing : « Je 
suis un homme libre -, a-1-il 
affirmé, C'est donc, sans doute, pure 
coïncidence si l’un des féaux de 
M. Giscard d'Esiaing. M. Michel 
d'Oraano, fait activement cam) δ 
depuis plusieurs semaines en faveur 
de M. Mestre (en froid depuis 
l'élecuon présidentielle de 1988 
avec M. Barre. dont il avait été le 
directeur de campagne). Quant à 
l'énergie déployée par M. Michel 
d'Ornano pour faire mordre la paus- 
sière à M. Léotard. certains dépurés 
UDF l'atribuent entre autres cl 
au fait que le premier avait été 
dépossédé brutalement par le 
second, il y a quelques années. du 
dossier - élecrions » de l'LIDF... 
C'est également sur le registre de 
la disponibilité et de l'indépendance 
que M. Million ἃ poussé ses pions en 
faisant parvenir mardi ὑπο nouvelle 
lettre-programme aux dépuiés du 
groupe. On peut y lire notamment : 
- Notre objeciif n'est pas de servir 


telle ambition ni de promouvoir 
tele image, il est, iout simplement, 
de pariiciper concrètement, quoti- 
diennement, à la constitution d'une 
force d'alternance crédible er de 
redonner espoir aux Fran- 
çais (...}. 5 
Le président du conseil régional 
de Rhône-Alpes estime que l'opposi- 
tion ne sera - crédible - que si elle 
est capable - de rassembler er d'être 
pluraliste : ce ne sera ni un parti, ni 
une fraction, ni un clan, qui pourra 
mener l'alternance. Seul le rassem- 
biement de tous les partis arrachés 
à notre conception libérale εἰ 
sociale permettra de constituer une 
force d'alternance crédible ». li 
détaille dans sa missive les points 
foris de son programme « présiden- 
tiels :« Le groupe UOF doir appro- 
Jondir sa culture d'opposition pour 
s'affirmer comme le moteur de 
l'opposition parlementaire -, 
précise-1-il en proposant le renforce- 
ment de - structures intellec- 
euelles - du groupe. fnsistant sur la 
notion de - travail d'équipe», le 
député de l'Ain souhaite réorganiser 
l'activité du groupe autour de quatre 
pôles : une direction des érudes 
(suivi des texics, équipe 
d'experts, e1C.}): un service d'assis- 


tance aux dépurés (démarches 
auprès des cabinets ministériels, 
etc.) ; une direction de la communi- 
cation (publication d'une lettre du 
ægroupe. bulletin interne, relations 
presse, etc.) : un secrétariat général 
Pugnace. 


Devoir 
de réserve 


Face à cette double offensive, le 
président du PR manèle depuis plu- 
sieurs semaines les mêmes argu- 
ments. « Je ne suis candidat ni à des 
galons ni à des étoiles, mais à un 
service. Je suis convaincu que ce que 
J'ai fais pour le PR depuis 1982 (la 
progression a été constante], je 
peux le faire pour le groupe U Ρ, 
εἰ l'assurer ainsi d'une place érat- 
nenie dons la perspective de 1993 », 
a4i} déclaré dons un entretien à 
l'hebdomadaire Profession polii- 
que. Répondant aux critiques dont il 
est l'objet, le président du PR estime 
que son parti fonctionne. au quoti- 
dien, ce au secrétaire général 
Alain Madelin et au délégué général 
Gérard uet, ce qui le rend dis- 
ponible. « ἔπ ce qui me concerne, Je 


souhaite reSpecier le caracière plu- 


raliste de l'UDF, C'est pourquoi je 
m'astreindrai à un devoir de Féserve 
vis-d-vis du Parti républicain, au 
sens où on l'entend dans la fonction 
publique (...). Le président du 
groupe UDF devra manifester qu'il 
est ouvert sur ses enaires, : 


RPR d'un côté, ΠῚ de l'autre. 
Cerie position-là est à proprement 
parler au centre, mais au centre de | 
l'opposition. » à 
M. Léotard part favori sur le’ 
apier, les députés PR non giscar- 
ens et non barristes étant majori- 
taires au sein du groupe. Pourtant, 
un doigt de suspense Cer- 
tains éputés pourraient manifester ! 
leur mécontentement en votant : 
blanc. Même si l'idée, avancée par 
le député barriste Pierre-André 
Wiltzer, d'une majorité qualifiée des 
deux tiers n'a pas été acceptée, un ! 
faible score constituérait pour 
M. Léotard un camouflet suscepti- 
ble de relançer le processus de suc- 
cession de M. Gaudia. D'autant que 
nombre de députés seront partagés | 
entre la fidélité à l'égard de leur 
parti ct l'amitié et j'estime el 


peuvent porter à tel où Lel, les 
πὸ Se recouvrant pas Loujours. A 
PIERRE SERVENT, | 


pour - 


deux candidats de droîte. 


Le concurrent de M. Seillier — qui a annoncé 
qu'il adhérera au groupe UREI. s'il est élu, et 
s'inscrira au PR — est M. Albert Aliès, PR éga- 
lement, transfuge du RPR. M Aliès, qui, à fa 
différence de M. Seillier, est depuis Iongtemps 
une «figure de la vie politique locale, a la par- 
ticularité d’être ecclésiastique. 


M. Scillier, - presque une Cause », 
dit-il 


Mème l'Eglise sépare les deux 
hommes. ΠῚ y a longtemps, l'abbé à 
bousculé quelques tabous en réunis. 
sant, dans un même camp de 
vacances, enfants de l’école privée et 
de l'enseignement public. M. Seil- 
lier, lui, s’avoue proche des catholi- 
ques charismatiques (1}, ce qui per- 
met aux partisans de l'abbé de le 
taxer d'intégrisme. 

11 est évidemment facile de repro- 
cher à M. Seillier — comme le fait le 
socialiste M. Jaudon — d'être un 
« technicien». Le colistior de 
M. Puech, au fond des petites mai- 
ries rurales, {à où se mène une cam- 
pagne sénatoriale, resie haut fonc- 
tionnaire jusqu'au bout des ongles. 
au point de susciter parfois une cer- 
taine perplexité chez ses interlocu- 
teurs. M. Puech, lui, affirme qu'il a 
voulu lormer, avec l'ancien secré- 

ire de la région, un tandem 
- lerne », alliant sérieux et com- 
pétence, qui tienne aux grands élec- 
teurs le isngage qu'ils attendent. 
Même si le président du conseil 
général reconnaït qu'il peut “ 5 
tromper ». 


«Je reviendrai dire 
la messe» 


Îl est vrai que, à force de vanter [a 
compétence de M. Seilliër, le séna- 
teur sortant se voit suspecter d’avoir 
moins cherché un collègue qu'un 
collaborateur précieux pour servir 
ses ambitions au palais du Luxem- 
bourg. Rôle — «de porte- 
serviettes», dit-il aimablement — 
que l'abbé ne pouvait, et ne voulait, 
pas tenir. 

Entre les concurrents de la majo- 
rité mentale, l'ambiance, on 
le voit, est plutôt fraîche. Avec une 

inte de dédain, le tandem Puech- 

illier se refuse à commenter les 
faits et gestes de celui qui n'est pas 
pour eux l'abbé», mais « Albert 
Aliès», et affirme que la présence 
du candidat «sauvage» n'a jamais 
διό évoquée dans les quelque trois 
cents communes qu'il visite. 

Néanmoins, quand M. Seillier, 
sans, y croire une seconde, dit-il, 
accepte d'envisager l'hypothèse que 
Son concurrent le devance, en cas de 
secoud tour, c’est pour affirmer qu'il 
se désisterait, alors, pour barrer la 
route au socialiste. . 

Dans un premier temps, l'abbé 
Aliès avait affiché la même position. 
Maintenant, à la grande frayeur de 
son entourage, il est beaucoup moins 
catégorique et lâche, du moins en 
privé : «Je garde ma liberté. + Une 
seule chose est sûre : » Le dimanche 


le octobre, sénateur ou pas, je 


reviendrai dire la messe. - Et l'abbé 
ajoute, en clignanr de l'œil : - Le ser- 
vice de Dieu avant le service des 
hommes !- Car l'abbé, privé de 
paroisse par sa hiérarchie, dit le 
messe tous les dimanches au petit 
village de Saint-Vincent, avec 
l'autorisation du maire, « J'ai 

toute ma foi, dit-il avec un sérieux 
appuyé, je n'ai rien renié de πιῶ 
vocaiion Sacerdotale. + Devant l'air 
probablement dubitatif du journs- 
liste, il éclate de rire : « Vous en 
doutiez ? 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


(1) NDLR. Le terme «charisrmat 
que» désigne des communautés nou- 
velles de prêtres εἰ de laïcs lurtant pour 
ASE spirituel de l'Eglise catho- 

ue. 
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La situation en Guadelou 6. et les in uiétudes sur la côte est des Etats-Unis 


Reconstruire Port-Louis 


τος ment déclaré le chef de PEtat. Le 


Les météorologistes s’interrogent 
sur la trajectoire du cyclone Hugo 


. Apiès avüir balayé la Guade- 


loupe, Antigua, Montserrat, ᾿ 
Sainte-Croix, 


Les .météorologistes ne peuvent 
dire s'il touchera la Floride, la 
Caroline du Nord où s’il prendra 
cbr ere 
ce .qui l'amênerait directement 
sur l'Atlantique tempéré. La 
cours d'où Cros πορίραὶ, (ἃ 
effet, est imprévisible. 
Dans k doute, au Cap Canave- 
ral, les responsables de la NASA 


12 octobre pour envoyer 
Jupiter fa sonde Galileo. De 
même, à la base voisine de 


routes, 

deau et gé l'aéroport. A 
Saint-Kitts, lalimentation 
électricité et en eau 4 été inter- 
rompue. 


© RECTIFICATIF. 
l'article « La Guadeloupe ne baisse 
pas les bras » paru dans le Monde 
du 20 septembre, nous avons écrit 
que M. Pierre Fournier était sous- 
préfet de la Grande-Terre. M. Four- 
nier est en fait ancien sous-préfet. 


— Dans 


M. Mitterrand annoncé «de nouvèlles dispositions » 


pays, proches de la Guadeloupe, 
qui ont subi, elles aussi, les consé- 
quences du cyclone, que M. Ber- 
ward Kouchner, secrétaire d'Etat 
à l’action humanitaire est 
« chargé de voir comment solida- 


- πιά de la France peut dépasser |; 
no ἐὰ ἘΦρ ΜΝ εσυδς 
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La journée sur <les abus sexuels à l'égard des enfants» 
L’agression au masculin 


vers les expériences étrangères. 


Canadiens, G 
niques, Belges, Suisses et Portugais 5e sont succédé à la tribune. 


sociale, réalisé dans la région 
Rhône-Alpes auprès des dix-huit- 
soixante ans, lève enfin une partie 
du voile qui masque les abus sexuels 
dont les enfants et les adolescents 
sont victimes. 

Selon les résultats présentés par 
M. Bernard Boubet, sociologue, et 
M. Michel Zorman. chargé de mis- 
sion auprès du recteur de l'univer- 
sité de Grenoble, lors de ia journée 
nationale sur les bus sexuels, 6,2% 

déclarent 


L'abus est compris ici dans un sens 
large, puisque sont pris en considé- 
ration des agressions non physiques 
{« conversation et eppels Ééphon 
ques obscènes>, «re 

Jorcées d'images orncérep RE 
ques », «exhibition d'organes 
sexuels d'adultes »), à côté des 
agressions physiques : « Aitouche- 
ments sexuels ou masturbation for- 
cée», «participation à des scène 
porno) raphiques », + relaiions 


sexuelles imposées ». Pour les spé- 


nographie étant beaucoup plus 
. Dans les autrese cas (55 D. 


conversations 
plutôt vécues comme des abus par 
les femmes. 

On constate sans étonnement que 
ce sont les femmes qui sont plus fré- 
quemment les victimes d'abus 
sexuels, mais on découvre qu'un 
tiers des victimes interrogées sont 
des hommes. Une nette- 
ment plus élevée que ce que l'on 
ponvait 

Si près de 40 % des victimes 
disent s'être confiées à quelqu'un 
après les faits, un dixième des agres- 
sions ont fait l'objet d'une interven- 


l'abus sexuel a été commis 4 fois par 
le père, Ἕ fois par l’ami ou le 
conjoint du père on de la mère, 
6 fois par un frère où Era sœur, 
42 fois par « une personne 

Dans 34 cas seulement ἢ s'agit d'une 

« personne inconnue ». 

… Cette indication devrait avoir une 


LES NOUVEAUX COMMUNICANTS 
SE MULTIPLIENT À VITESSE GRAND V 


entendent toujours le signaï sonore τ 
l'overtissont de l'arrivée d'un messogé Ὁ 
en toutes lettres sur son. Alphapage 


Skquier Courcelle 


téléphonez au 


sait qu'il n'est jamais seul 

Β sait même qu'is sont plus 
de 50000 abonnés 
répartis dans toute la France. 


meîïleure qu'il oit eue 


Sur son territoire. 

Le nouveau communicont 

n'arrête pos de bouger. 

Grôce à son 

ἢ peut être joint 24 ἢ sur 24, 
365 jours por on. 


vous ivre tous les secrets du nouveau 
communicant. Tapez 3614 code 
Albhopage sur voire Minitel ou 


0510 3609 
mr 


11 


rome τ 
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Société 


A 


rès la décision du Vatican sur le transfert des carmélites d’Auschwitz 


mission pontificale pour les relations avec le 
Lerrrm τα date du 19, favorable à Pappli- 

accords de Genève, signés le 
22 février 1987 par deux délégations catho- 
Hique et juive. Ceux-ci prévoient notamment 
le transfert du carmel d'Auschwitz dans un 
centre de rencontres et de prières qui reste à 
constroire, en debors du périmètre dn camp. 
Cet accord de Genève est « accueilli positi-  tile au principe de Ia construction d'un cen- 


Pologne. 


vement », quoique tardivement, par Le Saint- 
Siège. Si cette intervention directe du Vati- 
can est en mesure d’apaiser le conflit né, à 
propos de ce carmel contesté, entre F'Eglise 
catholique et les organisations jnives, elle 
risque d'être accueillie avec des réserves en 


En visite en Grande-Bretagne, le cardinal 
Glemp lui-même, primat de Pologne, a enre- 
gistré la décision romaine avec nn certain 
déplaisir, rappelant que, s’il n’était pas hos- 


tre de prières, il ne fallait pas « forcer » les 
religieuses à déménager. 

Quoi qu’il en soit, l'arbitrage du Vatican 
paraît être défavorable an cardinal Glemp, 
qui s'était explicite: ment prononcé pour une 


« renégociation » du texte mis an point à 


Genève, niant là « compétence » des quatre 
cardinaux Macbarski (Cracovie), Decour- 
tray (Lyon), Lustiger (Paris) et Dauneels 
(Bruxelles), qui avaient accepté de traiter 
directement avec Les organisations juires. 


Le cardinal Glemp désavoué 


« Elles iraïent au pôle nord, si 
de pape le leur demandait ! » Ce 
pré de Cracovie, qui connaît 
bien les quatorze carmélites 
d'Auschwitz, ne doute pas un ins- 
tant de leur esprit d'obéissance. 
Certes, elles n’ont pas encore pris 
congé du sinistre théâtre qui longe 
le camp et d'Angleterre où il se 
trouve en visite, le cardinal 
Glemp continue de regimber. 
L'affaire du carmel d'Auschwitz 
n'est pas terminée. Mais sauf 
rébellion locale, l'arbitrage rendu 
mardi 19 septembre par le Vati- 
can ne laisse plus guère de doute 
sur son issue. 

La déclaration du cardinal Wil- 
lebrands met un terme à toutes les 
spéculations sur le « silence » du 
pape et les atermoiements du 
Vatican. Plus ceux-ci se prolon- 
geaient, plus ils étaient inter- 
Prétés comme une caution appor- 
tée à Mer Giemp, hostile à ces 
accords εἰ au transfert du carmel 
qu'il avait même qualifié, devant 
des étudiants en théologie à 
Lublin, d'« expulsion ». Cette 
intervention de Rome est Lardive, 
si elle n'est pas, à proprement par- 
ler, surprenante. 

Une telle déclaration roro el 
être faite, en effet, dès le le: 
main des accords signés à Genève, 
le 22 février 1987. Le Vatican, 
dit-on, s'est montré soucieux de 
respecter l'autorité de juridiction 
de l’évêque local, Mgr Macharski, 
archevêque de Cracovie, dont 

la ville d'Auschwitz. Offi- 
ciellement, le Saint-Siège n'est 
pas habilité à intervenir dans la 
gestion d'un diocèse. On voit mal 
le pape arbitrer tous les conten- 
tieux liés à des établissements 
religieux. Cette thèse n'a pour 
autant jamais convaincu l'opinion 
juive, ni une bonne partie de l'opi- 
nion catholique. À tort ou à rai- 
son, Jean-Paul 11 passe pour inter- 
ventionniste, Qui plus est — ironie 
ou diablerie de cette histoire — 
celle-ci touche un diocèse qui, 
pendant vingt ans (1958-1978), a 
été le sien comme évêque auxi- 
liaire, puis comme archevêque. 

La raison de ce retard est à 
chercher dans les relations entre- 
tenues entre le pape et le primat 
de Pologne, incompréhensibles en 
dehors du pays. C'est Jean-Paul EI 
qui, moins de deux ans après son 


14 juin 1984 : Le gouverne- 
ment polonais autorise l'installa- 
tion de carmélites dans l'ancien 
théâtre proche du camp 
d'Auschwitz, mais faisant partie, 
depuis 1979, du patrimoine 
mondial de l'UNESCO. 

5 décembre 1986 : Le jour- 
nal de la communauté juive de 
Belgique, Regards, révèle 
l'affaire an Occident. La polémi- 
que commence. 

22 juillet 1986 : Une pre- 
mière journée de négociations 
réunit à Genève des personne 
lités juives — comme Me Théo 
Klein, alors président du Congrès 
{1 européen, et M. Siret, grand 
rabbin de France — et catholi- 
ques, notamment las quatre car- 
dinaux Macharski (Cracovie), 
Danneels (Bruxelles), Decourtray 
{Lyon} et Lustiger (Paris). Dans 
une déclaration intitulée « Zak- 
hor, souviens-toi s, Îles deux 
délégations expriment leur 
«désir commun de prendre en 
compte la réalité incontestabla 
du caractèra symbolique 
d'Auschwitz, monument et 
mémoire de la Shoah ». 

22 février 1987 : Les deux 
délégations, de nouveau à 
Genève, s'engagent à réaliser, 
dans un délai de deux ans, un 
centre d'information, d'éduca- 
tion, de rencontres et de prières, 
à distance du camp d'Auéchwiz 
où sera « transférée » la commu 
nauté de carmélites, 

— 28 juin 1988 : pour la pre- 
mière fois, à Vienne, le paps 


Quatre ans de polémiques 


élection à Rome, a nommé le car- 
dinal Glemp archevêque de Var- 
sovie et de Gniezno, c'est-à-dire 
au siège primatial Mais le cardi- 
nal Wyszynski, son prédécesseur, 
primat vénéré, figure symbolique 
de la résistance au communisme, 
avait quasiment désigné 
Mar Glemp, son ancien secrétaire 
particulier, comme dauphin. 


Le communiqué 
du Saint-Siège 


Voici le texte du communi- 
qué publié le 19 septembre 
per le cardinal Wiflebrands : 

«ls commission du Saint- 
Siège pour les relations reli- 

L avec le judaïsme a pris 
acte avec satisfaction du con 
muniqué publié le 6 septembre 
1989 par Mgr Henryk Mus- 
zynski, président da la commis- 
sion de l'épiscopat polonais pour 
le dialogue avec le judaïsme. 

» L'intention exprimée de pro- 
céder à l'établissement d'un cen- 
tre d'information, de rencontre, 
de dialogue et de prière, tel que 
le prévoit la déclaration de 
Genève de février 1987, est 
accugillie positivement. car la 
Saint-Siège est convaincu qu'un 
tel centre cantribuerait de 
manière significative au dévelop- 
pement de bonnes ralations 
entre les chrétiens et les juifs. 

» Le Saint-Père, en effet, dans 
son allocution à la communauté 
juive de Vienne, le 24 juin 1988, 
a exprimé l'espoir que « 06 cer 
tre produise de féconds résultats 
et serve de modèle à d'autres 
nations ». 

à La prière et la vie consacrée 
des carmélites, dont le monas- 
tère sera en quelque manière au 
cœur de ce centra, 
de façon décisive à sa réussite. 

» Afin de soutenir la réalisa- 
tion de ce projet important mais 
coûteux, le Saint-Siège est dis- 
posé à apporter sa propre partici 
pation financière. » 


Ce n'est un mystère pour per- 
sonne, en Pologne et à Rome, que 
la sympathie n'a jamais été très 
grande entre les deux hommes. 
Mais quel que soït le titulaire du 
poste, le primat est la figure 
emblématique de l'Eglise polo- 
naise. On le qualifiait autrefois d’ 
«interrex», C'est-à-dire de per- 
sonnage incarnant 18 continuité et 


— 14 février [989 : le cardi- 
nel Decourtray. responsable de la 
délégation catholique, annonce 
que le délai de deux ans ne sera 
pas tenu et demande un sursis 
jusqu'au 22 juillet. Une procé- 
dure d'achat d'un terrain, à 
50G mètres du camp, est en 
cours, mais les travaux de 
construction du nouveau centre 
de prières n’ont pas commencé. 

- 14 juillet : un rabbin ds 
New-York, Abraham Weiss, et 
six autres juifs américains, pénè- 
trent par effraction dans le cou- 
vent. Des violences s'ensuivent 
avec des ouvriers. 

— 22 juillet : Me Teo Klein 
souhaïts un « gel » das relations 
entre les organisations juives et 
l'Egilse catholique. 

- 10 δοὺς : invoquant la 
dégradation du climat, le cardinal 
Macharski. archevêque de Craco- 
vie, suspend l'application des 
accords signés à Genève. 

- 26 août : devant 
100 00G fidèles réunis ἃ Cresta- 
chows, le cardinal Glemp, primat 
de Pologne, s’en prend à fe anti 
polonisme » des juifs ét à leur 
« pouvoir sur les mass madias 2. 

— 2 septembre : dans un 
entretien avec un journal italien, 
la Repubblica, le primat de Palo- 
gne nie toute compétence aux 
négociateurs de Genèva, étran- 
gars au pays, at réclame la rené- 
gociation des accords. Les cardi- 
naux mis en Cause répliquent 
avec fermeté. 

-19 
communiqué du cardinal Wiile- 
brands, le Vatican exprime son 
souhait de l'application de 
l'accord de Genève. 


: dans un 


l'unité d’une nation écartelée par 
l'appétit de ses voisins. 

Le cardinal Glemp est un évê- 
que de terrain, plus apprécié dans 
les milieux populaires que chez 
les intellectuels catholiques. Ses 
dernières interventions ne fai- 
saient que refléter l'opinion 
moyenne des Polonais, au moins 
ceux de la région de Cracovie- 
Auschwitz, mal informés et incré- 
dules devant les prétentions des 
organisations juives, soutenues 
par des cardinaux occidentaux, à 
faire déménager quatorze reli- 
gieuses. On comprend mieux les 
raisons de cette longue prudence 
du Vatican, liée aussi à un 
contexte politique en plein boule- 
versement. 


Un rééquilibrage 
interne 


Aujourd'hui, le nom du cardi- 
nal Glemp n'apparaît même pas 
dans le communiqué du Vatican. 
C'est un désaveu complet. Le seul 
nom qui apparaisse est celui de 
Mgr Henryk Muszynski, évêque 
de Wroclawek, président de la 
commission épiscopale polonaise 
pour les relations avec le 
judaïsme. La création de cette 
commission est récente. Elle est 
peu nombreuse, travaille sans 
moyens et presque sans interlocu- 
teurs. C'est elle qui le 6 septem- 
bre dernier, en pleine polémique, 
n'avait pas craint de braver l'auto- 
rité du primat et de pi Γ une 
« reprise des pourparlers dans 
l'esprit des rencontres de 
Genève ». C'est presque mot pour 
mot le texte du Vatican. 

Même embarrassé, le soutien 
du Vatican à une telle solution ne 
faisait guère de doute. A Vienne, 
Je 24 juin 1988, au cours d'une 
rencontre avec les communautés 
juives autrichiennes, le pape avait 
loué la principale décision des 
négociateurs de Genève, À savoir 
la construction à Auschwitz, en 
dehors des limites du camp inter- 
uationalement reconnues, de ce 
nouveau centre de rencontres et 
de prières sur la Shoah, incluant 
le Carmel, le présentant comme 
«un modèle devant servir à 
d'autres nations ». 

Ainsi comprenait-on d'autant 
plus mal que Jean-Paul T1 accepte 


une telle brisure du processus de 
rapprochement avec les juifs 
engagé au dernier concile. Un 
rapprochement pour lequel, mal 
gré des gestes ambigus, mal expli- 
qués et mal interprétés, il avait 
aussi payé de sa personne. 
M: Théo Klein ne s'y est pas 
trompé. Sans crier victoire 
aujourd'hui, le responsable de la 
délégation juive aux négociations 
de Genève nous a déclaré, après 
la publication du communiqué du 
Vatican : «Je n'ai jamais douté 
qu'en signant avec quatre cardi- 
raux, je signais avec l'Eglise. » 

En Pologne, chez les intellec- 
tuels catholiques, dans le mouve- 
ment Solidarité et le nouvel appa- 
reil gouvernemental, qui, sans 
craindre de déplaire au primat, 
réclamaient de plus en plus éner- 
giquement qu'on respecte les 
accords de Genève et qu'on en 
finisse avec cette irritante affaire 
du carmel, la satisfaction est 
grande aujourd'hui, On pense 
mème que le gouvernement pour- 
rait apporter une aide pour accé- 
lérer les travaux de construction 
du nouveau centre de prières 
d'Auschwitz. 

Le désavœu infligé à 
Mgr Glemp et le coup de pouce 
donné à une commission de la 
conférence épiscopale ne pourront 
pas rester sans conséquence au 
sein de l'Eglise polonaise. Ils 

jent bien ipiter le pro- 
jet déjà ancien de découpage de 
l'immense diocèse primatial, com- 
prenant Varsovie et le siège histo- 
rique de Gniezno. Le primat 
exerce traditionnellement la fonc- 
tion de président de la conférence 
épiscopale. Mais, comme en 
rance, les deux rûles pourraïent 
être distingués, au moyen d’une 
élection qui ne serait plus for- 
melle. L'arrivée prochaine à Var- 
sovie du premier nonce apostoli- 
que, Mgr Kowalczyk, nommé en 
août par Jean-Paul Il, pourrait 
accélérer le rééquilibrage interne 
des pouvoirs à l'intérieur de 
l'Eglise. 

L'histoire récente de la Pologne 
a longtemps été celle d'une bipo- 
larisation premier secrétaire du 
PC-primat. Cet été 1989 aura été 
fatal à tous les deux. 


HENRI TINCQ. 


Personne ne 
parole du cardinal Willebrands est 
celle du pape. a déclaré le responsa- 
ble de la délégation juive aux discus- 
sions de e. J'ose espérer que 
certe déclaration mettra un terme 
au conflit dans l'Eglise, dont nous 
#e nous sommes jamais réjouis. 
J'avais souhaîté que le pape parle 
Jort er en polonais. » La déclaration 
de Mgr Dre sera-t-elle mire 
sante pour faire comprendre que 
accords doivent être exécutés ? 


Dans l'attente de « mesures 
concrètes »,exprimant la bonne 


Le primat de Pologne : 
« Une solution forcée » 
Mgr Josef Glemp, le primat de 
Pologne, a été interrogé, mercredi 
20 septembre, à Bristol (Grande- 
ἡ, où il se trouve en visite, à 
alors qu'il n'avait pas encore pris 
connaissance du iqué du 
Vatican: Après avoir écouté ce que 
lui en disaient les j i au 
cours du conférence de presse, il a 
sstimé que « ce serait une Solution 
forcée du problème, mais (...} pas 
une façon positive de le résoudre ». 
Invité à préciser sa pensée, 
Mgr Glemp a déclaré qui s'agissait 
apparemment de + d'application 
Iministrative du ἜΡΩΣ Δ, des car- 
mélites, et non de l'expression de 
leur volonté ». Toutefois, quand on 
lui a demandé si le carmel pouvait 
déménager, i ἃ ré ue : “ Oui, je 
nse vraiment qu'il y a une possibi- 
té que les religieuses s'installens 
gere ne si Hoi) devaient 
nager, cela rait se faire 
avec charité, 2-14] der L dmé 
nagemert des religieuses les 
au de leurs draits ». ἔξει. | 
ter. 


Les organisations juives sont satisfaites 


volonté polonaise, Με Klein ἃ 
ajouté : Le mieux pour nous serait 
que les religieuses soient relogées 

isoirement hors du camp en 
attendant que le centre soit 
construis, » 

Φ M. Jean Kahn, président du 
CRIF (Conseil représentatif des ins- 
titutions Ἂ juives de Françe). - Il 
s'agit d'un premier μη Pro- 
cessus de Plane à de cerre dou- 
loureuse affaire qui, contrairement 
à ce que l'on a souvent dit, n‘affecte 
pas les relations entre juifs et 
catholiques, mais se situe au sein de 
l'Eglise elle-même. » M. Kabn 
regrette cependant que le communi- 
Min ne mentionne pas de 


e M. Edgar Bronfman, président 
du Congrès juif mondial — «La 
déclaration du Vatican est un pas 
important vers le ἐμ τ μρορκμμη fe 
la confiance dens la parole de 
l'Eglise et un retour à des relations 
plus positives. Nous espérons main- 
tenant engager des discussions sur 
la réelle application de l'accord de 
Genève. » CIM est »prêt à 
recommander la levée du gel des 
relations entre organisations inrer- 
nationales juives et le Vatican ». 


Çaise les relations avec le 
judaïsme, s'est réjoui de la décision 
«très nette» du Vatican. “ On 
savait que le Saint-Siège était favo- 
rable au déplacement du carmel, 
at-il ajouté, mais désormais les 
doutes sont levés. À présent, il faut 
entamer des pourparlers sur les 
conditions pratiques de la construc- 
tion de ce centre. Dans cette pers- 
pective, l'établissement de ce centre 
et le déménagement des carmélites 
sont, selon moi, concomisames. Je 
*e crois pas gu'on puisse penser 
reloger provisoirement les sœurs. » 


ÉDUCATION 


Un million de questionnaires. 


Le ministère engage une vaste consultation 
sur la réforme des programmes 


Une vaste consultation nationale 
sur les contenus, d'enseignement a 
été lancée, mardi 19 septembre, par 
le ministère de l'éducation natio- 
nale. Inscrite dans la loi d'orienta- 
tion sur l'éducation votée en juillet 
dernier, cette « ré/lexion en profon- 
deur sur les contenus et les pro- 
grammes » s'appuiera sur les prin- 
cipes énoncés par MM. François 
Gros et Pierre Bourdieu, professeurs 
au Collège de France, dans un rap- 
port préliminaire remis à M. Lionel 
Jospin au mois da mars (le Monde 
du 9 mars). 


Comment améliorer le suivi de 
l'élève οἱ moderniser les modes 
d'évaluation? Ces grandes interro- 
gations font l'objet d'un question- 
maire intitulé « Quel enseignement 
pour demain ἢ. que le ministère a 
entrepris de diffuser à un million 
d'exemplaires aux partenaires insti- 
tutionnels du système éducatif, aux 
établissements scolaires et universi- 
taires, aux associations liées à 
l'école, mais aussi aux élus locaux οἱ 


ἃ toute personne qui le demandera. 
Les particuliers peuvent se le procu- 
er di t auprès du ministère 


per minitel en composant le 36- 
14 EduteL : 


Les questionnaires, dépouillés par 
les rectorats, nourriront les débats 
de colloques régionaux organisés 
dans chaque académie Les 25 novem- 
bre, 2 et 9 décembre. Les proposi- 
tions qui jailliront de ces discussions 
seront ensuite SOUMISCE, COUTANE jAU- 
vier, au Conseil national des pro- 
grammes, une instance nouvelle qui, 
seton la loi d'orientation « donne des 
avis et adresse des propositions au 
ministre de l'éducation nationale 
sur la conception générale des ensei- 
gnements, les grands objecrifs à 
atteindre, l'adéquation des pro- 
grammes et des champs discipit- 
naires à ces objectifs ». 


Reste ἃ savoir comment les résul- 
tats de cette consultation massive de 
la base vont s'articuler avec les tra- 
vaux menés depuis de longs mois par 
les commissions thématiques pilo- 
tées par MM Gros et Bourdieu. Les 
spécialistes qui réfléchissent aux 
contenus d'enseignement, discipline 
par discipline, ont-ils pris du 
retard 7 Le rapport de synthèse qui 
devait servir de base de travail aux 
différents colloques régionaux ris- 
due de ne pas fre jé Sema Le 
Conseil national programmes 
aura le temps de s'y référer par ia 
suite, çar + /a démarche auda- 
cieuse - voulue par le ministère est 
lourde, donc lente, elle s'étirera sur 
tonte l'année soolaire 1989-1990. 
Aucun changement dans les 
contsaus et les es n'est à 


prévoir avant la rentrée de 1991. 


JUSTICE 


. L'enquête sur le meurtre de Bruno Dassac 


Un nouveau compte bancaire 
de M" Cons-Boutboul découvert en Suisse 


M. Michel Beaulier, juge d'ins- 
truction au Havre, ἃ uvert en 
Suisse un nouveau compte bancaire 
utilisé par Me Marnie-Elisabeth 
Cons-Boutboul, incarcérée depuis le 
8 juin à 18 prison Bonne-Nouvelle de 
Rouen sous l'inculpation de compli- 
cité d'homicide volontaire dans 
l'affaire du meurtre de Bruno 

. dont le corps avait été 
retrouvé le 5 mai 1988 dans les eaux 
Sienne Havre. 

juge, qui vient de se rendre une 
seconde fois en Suisse pour y enquêé- 
ter sur les mouvements de fonds 
entre les comptes bancaires de 
My Cons-Boutboul et celui de Bruno 


tant totaf de 1,5 à 2 millions de 
francs. Au mois d'août dernier, lors 
de son er à Genève, le 
juge français avait établi que 
Mr Cons-Boutboul avait versé, en 


deux fois, l'équivalent de 
140 000 francs français à Bruno Das- 
sac. 


Φ Agitation ὁ la prison de 
Fresnes. — Un mouvement de pro- 
fetaion se ren observé à 

prison ésnes par vingt-six 
détenus, des détenus δ 
ment surveillés, (DPS), qui 
Plusieurs jours, refusent leurs 
ose son la Commission 
pour 'argenise des prisonniers en 
lutte (COPEL), ces vingt-six détenus 
entandent protester ainsi contre leurs 
conditions de détention st deman- 
dent notamment «fa cassation de | 
routes Îles mesures vexatoires, Je 
droit à la santé et à l'hygiène, l'ebof- 
Son de l'arbitraire du prétoire et du 
mitard 3. À la chancellerie, tout en 
confirmant la réalité de ce mouve- 
ment de protestation, on indique que 
ces déténus, considérés + comme 
très dangereux st qui sont fréquem- 
ment changés de cellule », font 
l'objet du traitement normal de DPS 
et ne sont pas placés à l'isolement, 


Φ Le représentant du FN à 
Charvieu- condamné 
à trois mois de prison avec sursis. 
— M. Jacky Portocaloglou, quarante- 
six ans, responsabie focal du Front 
national (FN) à Charvieu-Chavagneux 
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TEA en train æ brader les. concours de 
recrutement - de . professeurs ? : Certains le 
redoutent.. Mais comment faire lorsque le 


nombre des postes au 


“‘vile que celui des οἱ 


secondaire, à la fois ponr com 


ser les départs massifs à la 
retraite et pour faire face au gon- . 


autour de 1994 et plus .de de 
10 000 à la fin de Ja décennie. 


L'Etat a finalement: pris la j 
mesure du Après les . 
années de vaôbes maigres (1979 


ente. beaucou lus 
ais ? ᾿ D P 


et 1980 où l'on ne comptait qu'un 


a profession d’enseignent 
(EGC, maîtres auxibaires, …) 


RER PS 


CAMPUS 


sommes HE une situation 
"urgence. Il y a. 

on recevait les candi- 
das. Maintenam on ὦ le senti- 
men de moins mau- 


-sensil Dans 
cette “aise ne, 16 ἢ ury de 


- maths par an? «Le 
pet encoïsser de pareils à- 
susciter des voca- gnol. 


LA CRISE DU RECRUTEMEN T DES PROFESSEURS 


Des concours en chute libre 


Si différentes d'une discipline à 
l'autre, les notes ont-elles encore 
une signification ? D'autant 
qu'aux 


je | 
᾿ ; 
il 


recrutement et 
nature même du concours. ise où 

conditions, p’est-on €xaminateurs, δ᾽ réponent celles 
de 1 dénoncées avec aigreur par les 
ncours, pour assurer Candidats. “Comme ce maître 
coûte.le recrutement auxiliaire d'anglais exerçant 
fesseurs de demain ? Bien depuis des années après avoir tra- 
ji vaillé dans une entreprise d'inter- 
se voit 
coller ro Τα D à 
l'oral. « Les oraux de ces 


ἐμέ, un président de 
analyse détail- jury. J{ est trop trop fréquent que que des 
ñ règlent des 


examinateurs 
comptes avec de des candidats εἰ que 
l'on assiste à de véritables mises 


F 


1. 
8 


des 
roulette russe. A 


Ἑ 
: 


moment où l'on passe à un recru- 
tement de tossee, eu régles On jen. 
anciennes 


ἢ 


un 
système. De même que l’amé-" 
ἔριδος de la préparation aux 
concours aux allocations 
d'enseignement offertes à un cer- 
tain nom SAP σοι et aux 
efforts 


dans univer- 
réaliste. Les règles du du sités. Reste à mieux définir le rôle 


‘concours sont très 
Four jupes parts d'une 2 


d'une préparation 
HO a du 


is 


à F'ÉTAIT en 1983." L'édués 
bon nationale 


progressivement - 

mer gr 
LE 
loi Le Pors.” Six ans aprés leur 
« mise en extinction », “tout est À 
recommencer. Les MA. sont à 
nouveau environ 30 000,-dans les” 
robes et collèges en coûte rentrée, 


- On: Tes a avait supprimés. ἐπ. 1983. Ils. sont à. 
nouveau: 30 000 cette année. En pleine crise : 
de recrutement; l'éducation nätionale ne peut. passer 
pas se passer de ses intérimaires. 


f: sont proporti 

Ὰ nombreux ὅδιλ les disciplines . 
“sci où: lycées. 
à pen ri “des salaires du. 
. privé joue à fond : 12 % des pro-‘ 
"fesseurs de mathématiques sont . 
“adjourd'hui- des ‘auxiliaires. εἰ 


T Le rétour 
_ des. maîtres auxiliaires ὦ 


our, τα tal de, 560000 em 


ἢ Snants dn second degré. - 


U “Le chiffre de 35 000 sera vrai Aucun 
‘sembiablement atteint en fin. 
τ d'année 


scolaire par le jeu des. 
.Les . auxiliaires 
onneilement plus 


Parmi eux, ἀπ tiers environ sont : 
de "nationalité étrangère. Les 
MA. sont, en outre, concentrés - 
NME 


pour : 
‘chaque εἰδνὲ ok sûs ontinpuet ἐδ 


: professeurs, parfois quelques 
jours après la rentrée officielle. 


Un passeport pour les métiers du conseil 


P qu CYCLE À FOLIE PROFESSIONNELLE 
COMSULMANT - INGENIEUR CONSEL 


D ADMISSION : BAC + 4/+ 5, Maïrise, Mastère... Ecoles d'ingénieur, de Gestion... IEP 
“e"ETUDES  :10 mois, avec 5 mois réels de missions, projets, chantiers 
οὖ » PROGRAMME NOVATEUR D’ACTIVITES et de RECHERCHES - HAUT NIVEAU 


— Parrainage professionnel : cabinets-conseils et dt 
ἢ — Observatoire des Métiers du Conseil 
. — Positionnement européen 


IDCE - Ecole 


des Cons ts: Frémur - 
| | Membre du réseau Basiness pra 1-18 La d'un ue sem Céder 
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LA CRISE DU RECRUTEMENT DES PROFESSEURS 


Le retour des maîtres auxiliaires 


(Suite de la page 11.) 


Les auxiliaires ne servent plus 
seulement à compenser l'insuffi- 
sance du nombre de postes bud- 
gétaires ou à remplacer des titu- 
laires souffrants ; la grande 
majorité d'entre eux sont 
nommés sur des postes de titu- 
laires bel et bien financés, mais 
qui n'ont pas trouvé preneurs 
par la voie normale des concours 
de recrutement, faute d'un nom- 
bre suffisant de vocations. Le 


et à l’agrégation l'éducation 

äi préfère des auxiliaires, 
souvent moins diplômés, mais 
qu'elle peut parachuter 
n'importe où, jer éventuel 
lement à la fin de l’année et 
payer, avec parcimonie, de 
5300F à 6000F «net» par 
mois. Situation terriblement 
inconfortable que celle de ces 


sans totalement dissiper le soup- 
çon d'incompétence, Île plus sou- 
vent injuste, qui pèse immanqua- 
blement sur eux. «Nous nous 
senions compiexés en perma- 
nence Par rGpport aux agrêgés 
et certifiés. Certains nous regar- 
dent de haut, assure une MA 
qui enseigne l'anglais depuis sept 
ans avec passion J'adore rentrer 
en classe car mes élèves sont les 
seuls à reconnaître mon travail ; 
mais quand je sors, je repense à 
la galère qu'est ce système 
pourri et à mon salaire de sep- 
tembre — 6000 F — qui ne me 
sera versé que fin octobre à 
cause des lenteurs adrrinistra- 
tives. » 

Depuis que les auxiliaires sont 
revenus en force, l'administration 
a tenté de rationaliser et de 


Pour vous ouvrir les 
grandes carrières de 
Yhôtellerie internationale 

3 ANNEES, 
DE FCRMATION 
PROFESSIONNELLE 
DE MANAGEMENT 
HOTELIER 


STAGES ET MISSIONS 
PROFESSIONNELLES 


ADMISSION : 
1® Année : BAC. 
2° Année : BYS, DUT, DEUG, 
Licence ou diplümes 
étrangers equivalents, 


MARINS 
INSTITUT INTERNATIONAL 


MAXIM'S DE PARIS 
INFORMATION 


(1) 42 66 66 82 


ΤΊ, rue du Fg-Si-Honoré, 
75008 Pans 


nous ne pouvons pas ioujours 
nous montrer extrêmement diffi- 
ciles, reconnait l'an de ces 
agents de recrutement iali 

en mathématiques. D'ailleurs, 
des besoins sont tels que l'admi- 


montant de 48 
Ce système très incitatif doit 
porter cette année sur 
3 000 silocations (1 000 pour 
de futurs instituteurs et 2 000 
pou de futurs professeurs du 
secondaire). Concentrées 

£ sur académies 
qui manquent le plus crueke- 


nistration passe parfois outre 
notre avis défavorable et accepte 
des candidats en dessous du 
niveau théoriquement exigé, la 
licence ou un diplôme équivalent 
pour enseigner en lycée par 
exemple. On retrouve ensuite, 
dans les classes, des professeurs 
qui font des dégäts mais qu'il 
est ensuite, humaïnement, bien 
difficile de remercier. Car com- 
ment arguer de l'incompétence 
après plusieurs mois de loyaux 
services ? » 

Certaines académies organi- 
sent un petit stage. d'une 
semaine, d'initiation à l’enseigne- 
ment pour ceux Qui ont pu être 
nommés avant la rentrée, et font 
suivre chaque nouveau MA. par 
un tuteur. À Créteil, on leur dis- 
tribue, depuis cette année, une 


mallette spéciale, sorte de 
trousse de premiers secours pour 
enseignant parachuté. Elle les 
informe sur l'organisation du sys- 


MATHÉMATIQUES 
Les maths 

au collège 6°-5e 

par Jenn-Pterre Grusu 


Cet ouvrage est destiné aux 
souvenirs 


myihmes 

l'usage de la calculatrice et de l'infor- 

matique, ὃ préseme les principales 
du de mathéme- 


(Publicité) 
AUX BAC 
F1,F2et F3 
De nombreux débouchés vous sont 
offerts dans l'industrie en 
un DEUST (Bac +2) 
maintenance des 


« εἰ 

outils de 
L Le qui vient 

l'Université de Picardie à 

Saint-Quentin -- 02 


CARRIÈRES 


INTERNATIONALES 


Enseignements juridiques 
diplomatiques, économiques et linguistiques 


Durée des études : 4 ans - Statut étudiant 


INSTITUT D'ÉTUDE DES RELATIONS INTERNATIONALES 
Etablissement d'enseignement supérieur lbra 
12. rue des Saires Pères — 75007 PARIS — Tél. (1] 42-96-51-48 


tème scolaire, et dresse La liste 
des bourdes à éviter devant les 
élèves pour être crédible dès ie 
premier contact. Pour tenter de 
limiter langoisse de l'avenir, 
quelques initiatives sont prises 
pour aider les M.A. à se présen- 
ter au CAPES. Aucune 
décharge horaire n’est accordée, 
ce qui limite singulièrement les 
chances de succès des auxiliaires 


tère a reporté au 15 octobre [8 
date fimite de dépot des candi- 
detures, 


nommés à temps plein sur un 
poste éloigné d'un centre univer- 
sitaire. Mais à Versailles, par 
exemple, on leur propose des ses- 
sions spéciales de préparation, et 
tous les M.A. ont désormais la 
possibilité de passer le CAPES 
interne après trois ans de fonc- 
tions. 

En revanche, aucun débouché 
de ce genre n'est offert à une 
catégorie, de plus en plus nom 
breuse, à propos de laquelle 
l'administration reste discrète : 
les auxiliaires étrangers. La 
nationalité française est en effet 
exigée pour entrer dans ja fonc- 
tion publique. Maghrébins, Afri- 
cains, étudiants venus da 
Proche-Orient ou d'Asie, ils ne 
constituent qu'une infime 


jence, diffusion Belin, 
« Sciences d'avenir », 266 p. 

9%E. 

SCIENCES POLITIQUES 

Explication du vote, 

un bilan des études 


électorales en France 
sous la direction de Daniel Gaxie 


lectoral. Vingt-cinq spécia- 


comme les mathématiques. 
{Voir ci-contre). 


Les inspecteurs Chargés de la 
sélection vérifient en premier 


français, mais le contrôle des 
que. « Le entre le par- 


rapport 
présenté et la compé- 
tence devant des élèves est 


sances très décevantes. À 

l'inverse, des Africains ou des 

Marocains produisent des 
non véri) 


fois sous 
pression des parents d'élèves 
furieux 


lent généralement les bras 
ouverts, même s'il est étran- 
ger », poursuit l'inspecteur. 


culturel peut aboutir à de 


curieuses situations. Tel profes- 
seur, criginaire d'un pays arabe, 
faisait réciter en chœur à ses 


argué 

pour justifier l'impossibilité où il 

se trouvait de praduire le: 

Ἢ dont il se prévalait. 
contez- 


et l'Allemagne, 
deux modèles opposés 
de changement social ? 


française et allemande 
1820 ont-elles été des voies 
contraires d'accès fr 


changement dans trois grands 
domaines : population et économie, 
Etat et société, culture et mentalités. 

% Editions de la Maison des sciences 
de l'homme, Paris, 424 p., 250 F. 


LE CONSERVATOIRE 


LIBRE DU 


CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 


scripte 


monteur-monteuse 


Cours directs (1:5 et 28 années) 
Cours par corespondancer"année théorique seulement) 


16, rue du Deitz 


48.714.65.94 


Un clandestin 


ne lui vaut pas que des 
Sabre. Mois le communauté 


qu 
A 
nt 


sont fonctionneires 
laires, soit des auxiliaires, 


lon d'un centre universitäre embauchés pour une seule 
(deux heures de mauvaises année Les de 
routes pour se rendre à } refusent de délivrer 
mes reg LL EE ete 
che loin, beaucoup plus de eg à 


M. R., né voki trente-quatre 
ans en Syrie, vient donc de faire 
devdème rentrée scolaire an 


Plusieurs années 
sent pas d'éloges sur son ensel- pes ? », plaide 
gnement. Son DEA de l'univer- notre Syrien des bords de 
sité de Lyon le met à l'abri de Loire. (1) Décidé à s'installer 
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Comment aider les filles 


De nouvelles mesures vont être prises pour 
améliorer la formation professionnelle des 
filles et leur orientation vers les filières 


scientifiques et techniques. 


quoi le conseil des ministres vient 
‘adopter un dispositif destiné à 


du travail, de l'emploi et de la for- 
mation professionnelle. 


« Le taux d'activité des 
Jemmes ne cesse de croître et 
l'évolution du marché du travail 
d'ici à l'an 2000 va être profon- 
dément marquée par la grace 
qu'elles vont y prendre Mais, 

NE constate 

we Michèle André, {eur part 
dans le chômage est en 
tation constante et les jeunes 
femmes de moins de πᾷ 
ans sont les plus touchées 
{23,5 % contre 13,5 % chez les 
hommes). » Elles mettent beau- 
coup plus de temps à retrouver un 
emploi et n’ont pas bénéficié de la 
baisse récente du De 
juillet 1988 à juillet 1989, le nom- 
bre des femmes inscrites à 


alors oui des 
diminué, til 


dans formations : 
administration, comptabilité, 


série À (lettres) et 97 % dans la 
série G (tertiaire). Dans Ie supé- 
rieur, elles 68% 
cffectifs en lettres et 
humaines, contre 16 % 
ingénieurs. 


écoles d'à 
Briser 
les stéréotypes 


Depuis le passage de 
M Yvette Roudy au ministère 
des droits des femmes (1981- 
1986), les vernements qui δὲ 
sont succédé ont souligne la 
nécessité de briser les 
selon lesquels il y eurait 
métiers plus féminms et d'autres 
réservés aux hommes. Mais, 
<changer la mentalité de nos 
concitoyens n'est pas une mince 
gare. IT faut de l'opiniätreté et 
Ja +», ! vient donc 
de signer avec la secrétaire d'Etat 
aux droits des femmes une 
convention pour favoriser lorien- 
tation et l'accueil des jeunes filles 
dans l’enseignement technique 


prend notamment des mesures 
pour l'information et l'accueil. 
«Nous allons mettre en œuvre 
des actions d'information et de 
sensibilisation en direction de 
l'opinion, des familles et des 
élèves, en insistant la 


sciences 
dans les 


rents secteurs , les 
options à choisir et les filières à 
privilégier. » 


les enseignants profitent des 
heures i 


Fos jeunes filles dans les forma- 
tions techniques, en créant, 51] le 
faut, de nouvelles classes, voire 
des classes d'adaptation. Les 
ministres comptent aux 
collectivités locales d'adapter les 
bâtiments scolaires aux nouvelles 
recrues (vestiaires, sanitaires, 
internats, ateliers). De même, 


sera élaborée une « nouvelle péda- 
gogie = ὁ MIEUX AUX SOU- 
haïts des filles. 

« Une place significative » sera 
faite des la A ρ έρτ des ensei- 
gants, des chefs d'établissement 
et des conseillers d'orientation à 
lorientason, αὶ jeunes filles. Des 
universi: l'été seront également 
organisées sur ce thème. Enfin, 
les deux secrétariats d'Etat se pro- 
posent d'aider les filles possédant 
un diplôme technique industriel à 
st dans la vie profession- 
nelle, en agissant auprès des 
employeurs. 

Une cellule nationale de püo- 
tage, créée à la direction des 
lycées et collèges, en hiaison avec 
lc secrétariat aux droits des 
femmes, sera chargée de suivre la 
mise en œuvre de ces projets et 
d'effectuer chaque année un 
bilan. ini: 


soutenir celles qui désirent créer 
leur propre entreprise. « En 1990, 
dans sing régions tests choisies 
parmi celles où le chômage fémi- 
nin est le plus élevé. les préfes de 
région mèneront une réfiextion 
sur les formations permettant 
l'accès des femmes aux métiers 
techniques, et définironr une 
démarche d'ensemble. » Un cré- 
dit de 1,5 million de francs sera 
réservé au soutien des actions 
innovantes dans les régions tests. 
Les stages du Fonds national 
l'emploi organisés pour les 
emmes isolées (programmes 
locaux d'insertion femmes et 
stages pour femmes isolées) 
seront regroupés. Onze mille 
places seront ouvertes en 1990, 
contre 9000 en 1989, ce qui 
D sh un effort financier sn 
᾿ taire de 56 millions 
rancs et un coût total de 390 mil- 
Lons de francs. 

Le montant de l'aide aux chô- 
nes ns d'entreprise na 
oublé pour les femmes percevar 
l'allocation d'insertion au taux 


; οἱ 
; 
nt accéder aux 
subventions ᾿ la création d’entre- 
ise attribuées par le Fonds 
épartemental pour l'initiative 
des jeunes. 

Selon le secrétariat d'Etat aux 
droits des femmes, un crédit sup- 
plémentaire de 93 millions devrait 
amsi permettre de financer ces 
trois dernières mesures. 
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Réédition d'un roman scandaleux 


Considéré comme calomnieux pour l'éduca- 
tion nationale, YOs de Dionysos avait été 
retiré de la vente dès sa parution. Il est main- 


tenant réédité. 


INSTITUTION Notre- 
Dame de Garaison, dans 
les Hautes-Pyrénées, nul 
ne s'aviserait plus de donner le 
bon Dieu sans confession à Chris- 
tian Laborde… L'enseignant sou- 
riant, qui affectionnait le jazz et 
les écrivains surréalistes, est 
devenu l’homme par qui le scan- 
dale est arrivé, dans cet établisse- 
ment scolaire dirigé par des reli- 
gieux. Auteur, en 1987, d'un 
roman érotico- satirique jugé 
calomnieux pour l'institution et 
retiré de la vente, Christian 
Laborde réitère aujourd'hui en 
faisant rééditer l'ouvrage. L'Os de 
Dionysos, qui met en scène un 
collège ressemblant étrangement 
à Notre-Dame de Garaison, se 
trouve de nouveau dans les 
vitrines des libraires, et son auteur 
doit être reçu le vendredi 22 sep- 
tembre sur le plateau d'« Apostro- 
phes ». Bravade, courage au sens 
aigu de ia manœuvre publicitaire, 
cette opération soulève le pro- 
blème de la censure dans un cadre 
scolaire. 

Christian Laborde, se définit 
lui-même comme + ur anarchiste, 
tendance Christian Dior ». 
Ce professeur de lettres, qui 
affirme avoir «le divin comme 
dieu er la beauté comme maï- 
tre », estime s'être comporté 
comme un écrivain, et unique- 
ment cela, en rédigeant "Ὃς de 
Dionysos. Ses détracteurs, mel- 
heureusement, semblent avoir été 
peu sensibles à cette forme 
d'esthétique, qui s'apparente sou- 
vent à une série d'attaques person- 
nelles à peine voilées. Dans un 
établissement privé baptisé 
« Notre-Dame-des-Frondaisons », 
un enseignant très imbu de sa viri- 
lité s'applique à tourner ses collè- 
gues en ridicule, et, notamment, 
sa di ice qu'il a surnommée 
«la Pétasse ». 

Entre deux scènes érotiques. 

L porte — puisque te 
est le nom du héros — exhale sa 
baïne des professeurs de mathé- 
matiques, expédie ses cours en un 
temps record, et rêve d'assassiner 

irectrice à coups de compas. 
A ses moments perdus, il imagine 
d'écrire sur le collège un « roman 
ae vitriol, un für de dioxyne ». 
ouvrage, explique-t-il, aura 
pour cible principale Ursula Ossi, 
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COMMUNICATION 
er : Novembre. Durée : 
Deus. DMC. Pro: Bec + Le 


Les stages de la semaine 


υ et sys 
tème de fonctionnement, ea place 
d'un plan de ication. Formation 

jcation + Marketing. 18 578 


Lieu : Put: . Date : 
ur : 2 mots. Lo. : 3 000 F et +. Pro: 


Ë Prof : 


: : immédiat. Durée : 
1 mois. Ind, : Environ 6 500 F. Mission : 


ipetion ἃ 15 diffusion de ui 
παρα mando étodiant. 13 560, 


av. J.-B. Clément, 93340 Villataireuse 
ouverture de 2 stages formation de formateurs 
1. = PROBLÉMATIQUE INTERCULTURELLE 


7 004 entré janv. 1990 et juillet 1990 
validation : diplôme universitaire 3° cycle 


13 545. 


tieL 21 540, 


DIVERS 
Lieu : Combs-a-Ville. Date : immi 


Ξ 


mois de stage avec possibilité de traduc- 
tions rémunérées. Connaissances 

is + ie et Gestion Etu- 
diants eu anglais pour cours d'anglais 
économique. 25 539. 


DROIT | 


mo de mas am Pom et | 
1 


et commercialiser 
de cabinets d'avocats. 23 541. | 


et de nombreux autres stages sur | 


minitel : 
3615 JOBSTAGE 


ou en appelant au : 
47-35-43-43 


2. - LUTTE CONTRE L'ILLETRISME 


6 004 entre fév. 1990 et juin 1990 


validation : diplôme universitaire 1* cycle 
Sélection sur C.V. et entretien 


Téléphoner : 


49-40-32-22. 


la directrice abhorrée, et s'intitu- 
lera élégamment Portrait de la 
Pétasse. Les risques ? Il n'y en a 
pas. En fin d'ouvrage, le héros 
s'en explique en affirmant : « Elle 
{la directrice] ne pourra faire 
condamner Portrait de la Pétasse 
sans avouer: «la Pétasse, c'est 
moi!» Çe. elle ne peut pas, c'est 
au-dessus de ses forces. De plus, 
elle sera bien embarrassée pour 
trouver dans le livre une phrase 
disart clairement: la pétasse, 
c'est elle. Le roman sera ambigu 
à souhait. (….) La littérature, 
c'est le crime parfait. » 

La perfection n'étant pas de ce 
monde, Christian Laborde 2 pour- 
tant présumé des « forces » de ses 
adversaires. A peine paru. le 
6 mars 1987, aux éditions Eché, 
de Toulouse, l'ouvrage est vive- 
ment attaqué par les responsables 
de l'institution et l'association des 
perents d'élèves. Frappé d'une 
assignation en référé, [Ὃς de Dio- 
nysos, fait l'objet d'une saisie 
décidée par le tribunal de Tarbes 
et disparaît prématurément des 
vitrines le 12. Dans son ordon- 
nance, le juge parle de - porno- 
graphie la plus triviale » et consi- 
dère que l'ouvrage porte atteinte à 
limage de l'établissement. Paral- 
lèlement, une commission consul- 
tative académique rnixte est réu- 
nie par le recteur de Toulouse, à 
la demande du chef d'établisse- 
ment. À l'unanimité moins une 
voix, Christian Laborde est sus- 
pendu de ses fonctions à Notre- 
Dame-de-Garaison. 


« Tout ls monde 
avañt ls trouille » 


Alors que l'affaire, encore en 
cours, devait être jugée au fond le 
20 septembre à Tarbes, les éditions 
Ramsay-Régine Deforges ont décidé 
de rééditer l'ou: . «J'ai com 
mencé à faire des démarches dès la 
mi-juin 1987 pour publier l'Os de 
Dionysas » δὲ NE Jean-lacques 

auvert, responsable de Ramsav : 
mais tout le monde avair la trouille, 
7 compris Laborde et son avocat. » 
En pratique, l'ordonnance de saisie 
ne concerne l'ouvrage lui-même, 


mais une édition précise. L'éditeur 
peut donc légalement publier le 
livre, en sachant que seule une nou- 


velle demande de saisie, donc un 
second procès, pourrait entraver 
l'opération. Les responsables de 
Notre-Dame-de-Garaïson ne sem- 
blent toutefois pas désireux d'inten- 
ter une deuxième action contre celui 
qui ἃ choisi de «clouer au pilori « 
865 collègues. 

L'enseignant, qui exerce 
aujourd'hui dans une autre institu- 
tion religieuse située à Pau, ne nie 
pas l'aspect autobiographique de son 
livre, mais proteste contre la réac- 
tion « répressive» de ses adversaires. 
΄ On parle de diffamation, affirme- 
t-il, mais c'est l'image er la répura- 
tion de l'école qui étaient en cause. 
Quand on me parle de la violence de 
mon ouvrage, il faudrait aussi par- 
ler de celle de leur AE »- Son 
avocat, pour sa part, rappelle qu'une 
saisie sur la totalité du territoire 
n'était pas justifiée. 

Le problème de la compatibilité 
entre la mission de l'enseignant et 
son travail d'écrivain reste donc 
entier. «Je ne souhaitais pas un 
procès de la liberté d'expression, 
affirme M. Jean-Claude Maestre, 
recteur de l'académie de Toulouse, 
mais je me plaçais sous l'angle de 
la relation entre un professeur et un 
établissement. + De son côté, 
M. Maxime Kebbati, qui conduisait 
la délégation de La FEN au sein de 
14 commission consultative académi- 
que, affirme que « {a liberté de créa- 
tion, sans jugement sur le fond, a 
été le prrepal souci de la FEN. 
Mais il fallait bien constater qu'il y 
avait un problème au niveau de 
l'établissement +. M. Kebbati se 
souvient pourtant, à titre personnel, 
d'avoir διε choqué par l'ouvrage. 
« Sans être un père la pudeur. 
observe-t-il, j'ai une autre image de 
d'enseignant que celle-là. » 

Christian Laborde at-il terni le 
Corps Proressoral dans son entier? 
S'est-il cantenté de vider des que- 
relles personnelles où at-il exprimé 
un malaise général? Son livre, 
explique-t-il, n'est rien d'autre 
qu'une caricature de l'éducation 


nationale, la tation 
de st . C'est l'œuvre d'un 
«homme déçu», affirme-t-il, d'un 


enseignant écœuré par «/'impéria- 
lisme des mathématiques », le « côté 
utilitaire et carriérisie de l'école », 
la mesquinerie de ses collègues et le 
confinement hiérarchique. Christian 
Laborde, qui ne doute pas de son 
charisme, affirme sans rire que la 
réédition de l'Os de Dionysos est 
ὑπὸ question de ee une 
façon de redorer rimage ensei- 
gnants dans l'esprit des élèves. 

Et de leur apprendre, aussi, que le 
scandale est la meilleure façon de 
sortir de l'ombre. 

RAPHAELLE RÉROLLE. 
Fou SHRISTIAN ΠΑΒΟΈΘΕΝ 
gine Deforges. 
200 p.89 F. 


Le Centre de Formation pour l'Audiovisuel 
L'Ecole du Cinéma et de la Télévision 


ΠΡ Contactez-nous au: (1) 30 69 00 17 


Le Centre de Recherche Européen 


et 


Création Hypermédias 
(CRECEHN 


vous propose un enseignement supérieur (bac+4) pour apprendre 


un vrai nouveau métier d'avenir : 
Editeur Hypermédias 


Les études : 8 mois, plus un stage en entreprise 


I- Matin : cours et séminaires 


1- Culrure générale : la logique pré-cartésienne, l'Opéra en Europe, 
Shakespeare, histoire de la pensée européenne, histoire de l'Europe 1450-1550, le 


monde aujourd'hui etc. 


2 Culrure Hypermédiatique : [ες hypertextes, la sémantique des scé- 
narios interactifs, les sciences cognitives, l'imellisence artificielle, le graphisme à 


l'écran. les bases de données etc. 


3- L'économie εἰ l'industrie des Hypermédias, 


IT- Après-midi : ateliers 


Apprentissage des hypertextes et des bases de données sur micro. 
ordinsiurs 1), Réalisation de maquertes de projets demandées par les entreprises. 


Le CRECH ouvrira le 15 Novembre prochain. 


Ecrire : 

CRECH 

6 rue Saini-Séverin 
75005 Paris 


Téléphoner : {1145 49 06 14 


{La conmasante de l'inforusnque n'est pas ndpnante 
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sugoère la création d 


Eterael franc-tireur de la gendar- 
merie nationale, le capitaine Barril 
serait-il devenu syndicaliste ? Bien 
qu'il se soit placé en disponibilité 
depuis 1983, après les mésaventures 
de la «cellule antiterroriste»= de 
l'Elysée, rien de ce qui touche ses 
personnels ne lui est apparemment 
étranger. « Le ministre fait de le 
politique, le directeur général fait 
tourner la machine, moi j'applique 
la tactique du gendarme : je vais au 
contacr. » Argumenté, le discours 
est à la fois corporatisie et novateur, 
nourri de fiches et de dossiers étalés 
devant le capitaine et issus, pOur 
certains, de la direction générale de 
la gendarmerie elle-même. 


Appétit médiatique d'un homme 
désormais en marge ? Pourtant ses 
activités présentes réclameraient 
plutôt la discrétion. Car Paul Barril 
a'a pas décroché : son monde est 
soujours celui des + missions très 


FAITS DIVERS 


À Liège 
Une angoissante 
épreuve de force 
entre la police 
et les preneurs d’otages 


TILLS (Belgique) 
de notre envoyé spécial 


« Nous avons fait le maximum. 
Plus même que le um. Nos 
propositions sont fermes, ef nous 
tvors donné les garanties qu'elles 
seront respectées. » Le procureur 
général de Liège, M. Giet, 
expliquait ainsi, mardi 19 septemr 
bre. que les négociations avec les 
trois malfaiteurs qui détiennent en 
otage une mère et ses deux filles, à 
Tüls, dans la banlieue de Liège, 
dépuis samedi en fin d'après-midi, 
ätaient rompues. Du moins officiel 
fement, car nul ne peut savoir ce qui 
se passe exactement entre les ravis- 
geurs et les forces de l'ordre. 

Celles-ci avaient donc proposé 
aux malfaiteurs 30 millions de 
francs belges (environ 4,5 millions 
de francs français) et les moyens 
nécessaires s'enfuir, à condition 
qu'ils relâchent les deux enfants pri 


sonniers : Gaëlle, dix ans, et Fran- 


maison. 

Que se passe-t-il dans la villa? 
- Les arages ne donnent pas 
l'impression d'être en danger de 
mort », se borne à dire le procureur 
géaéral, qui ἃ laissé entendre que 
Me Jeuris et ses deux filles pour- 
saient être constamment ienues en 
respect par leurs ravisseurs. Si la 
présence de Philippe Delaire est 
maintenant établie avec certitude, 
un léger doute subsiste encore sur 
l'identité de ses deux complices. 
Ceux-ci pourraient être, selon diffé- 
rentes informations, Jean Lacote et 
Jean Lombardo, deux malfaiteurs 
français aussi. Considéré comme le 
meneur, Philippe Delaire est né en 
1961 à Busnes (Pas-de-Calais), ct 
son « Γὰδ». bien qu'il n'ait que 
vingt-huit ans, est déjà éloquent. Au 
point qu'un commissaire de police 
n'avait pas hésité à crier aux pre 
neurs d'otages, dès lundi matin : 
« Vous étes des professionnels, 
comporier-Vous en pros!» Philip] 
Delaire 8 une grande spécialité : les 
prises d'otages, en Belgique notam- 
ment. La liste de ses méfaits est lon- 
gue : en mars 1985, dans une bijou- 
terie: en octobre 1986, à Herstal, 
après un ποιό τα à Grivegnée ; en 
février 1987, après s'être échappé de 
la prison de Lantin, ἢ fait coup dou- 
bic : uns famille est d'abord retenue, 
puis échangée contre d'autres 
Dtages ; en juillet 1989 enfin, 
ichappé de la prison d'Yzeure 
(Aller), à prend un gendarme en 
otage et s'enfuit après avoir blessé 
un autre policier. 

Que vont feire désormais les 
forces de l'ordre ? A Tills, mercredi 


a ——— 


matin, après quatre nuits et trois . 


jours d'angoisse, la question 56 
posait. La réponse dépend de l'atti- 
tude des malfaiteurs, mais si cer 
tains policiers semblent déterminés 
à intervenir le plus rapidement pos- 
sible, les ordres du procureur restent 
les mêmes : protéger les otages quoi 
qu'il arrive ! Reste à savoir combien 
de lerps encore pêut durer cetic 
angoissante épreuve de force. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


à 


Société 


Le malaise dans la gendarmerie 


Le capitaine Barril 


M audacieux, ἢ ne verrait pas d'inconvénient à ce que celui-ci soit 
rattaché au ministère de l'intérieur, à condition que les gendarmes 


gardent leur statut militaire. 


spéciales », titre de son autobiogra- 
phie parue en 1984 aux Presses de la 
Cité. Officier « sans commande- 
ment el sans primes », mais tou- 
chant son salaire et appartenant 
encore, formellement, à la légion de 

je d'Ile-de-France, il est à 
ia tête d'une SARL qui, assure-t-il, 
emploie une centaine de personnes. 
Le «<GCB- — autrement dit : le 
Groupe capitaine Barril.… — est 
habilité défense nationale. Raison 
sociale : la sécurité au sens le plus 
large possible. » Nous travaillons 
pour des pays et des amis alliés de 
la France», résume sobrement le 
capitaine dont on signale souvent le 
passage dans tel ou tel pays africain 
où magbrébin, aux Comores où au 
Maroc. 


Cependant le capitaine, qui voit 
se profiler une évenmuelle mise à ia 
retraite d'office en août 1990, aime- 
rait encore «servir» : " Ce qui me 
fair mal au cœur, c'est que mon 
ralent sert plus à des pays étrangers 
qu'à mon propre Pays. » Esprit dis- 
sident, populaire aussi, il saisit 
l'occasion offerte par la crise de 
rinstitution et se lance dans un dis- 
cours inattendu : résolument aux 
côtés de la base, choisissant le camp 
des sous-officiers plutôt que celui de 
ses collègues officiers; farouche- 

ent républicain εἰ... élyséen ; 


opportunément ouvert à une collabo- 
ration accrue avec la police natio- 
nale, qu'il applique d'ailleurs en 
ayant pour adjoint au GCB un 
ancien commissaire de la DST, Yves 
Gilieron, autre rescapé de la « cel 
lule >». 


Manque 
de psychologie 


« Tout va bien pour les officiers, 
il n'v a pas de malaise chez eux. Ils 
ont une vie agréable, confortable, 
certains gendarmes les surnomment 
les seigneurs. Le problème vient sur- 
sous de ceux issus d'auires armes, 
ceux qui ne son! pas, comme moi, 
des « OG », des officiers de gendar- 
merie, venus de la base. Ils ne som 
pas paiinés comme nous. Certains 
débarquent de Saint-Cyr très jeunes 
pour diriger des simples gendarmes 
qui sont parfois grand-pères. On ne 
commande pas un gendarme comme 
un deuxième classe. À 70 %. la crise 
est due à un manque de psychologie 
des officiers. Il manque une cour- 
roie de transmission entre eux et les 
sous-off. c'est-à-dire la masse. Elle 
existe sur le papier, c'est le prési 
dent des sous-ufficiers, mais il est 
nommé εἰ, le plus souvent, c'est 
l'adjoins du commandant de compa- 
gnie. Chaque unité devrait avoir un 


un secrétariat d'Etat 


président élu Cela ne coûterait pas 
un sou et le jeu serait clair, les 
réclamations seraient exprimées. » 

Quant à la démilitarisation, évo- 
quée par un dirigeant syadicai poli- 
cier, M. Bernard Deleplace, il est 
contre : « Le chef de l'Erat est atta- 
ché au caractère militaire de la ger- 
darmerie. Je ne serai pas démenti. 
Le «68 «. c'est-à-dire le Groupe- 
ment blindé de Satory, qui com- 
prend notamment de GSPR, le 
ΟἿΟΝ et l'EPIGN. constitue la 
réserve personnelle du premier 
ministre. On ne touchera jamais à 
ça! C'est le dernier carré de la 
garde de la République ! La gendar- 
merie n'a pas été salie dans les 
affaires du puisch d'Alger ou de 
l'OAS au moment où l'armée bas- 
culair. Nous sommes les soldats de 
Ja loi » 


En outre, il réplique, point par 
point, aux policiers en défendant les 
salaires - équivalents ». les horaires 
« supérieurs », l'effort de police 
judiciaire « remarquable » des gen- 
darmes. Mais, ajoute-t-il, « des 
hommes sont les mêmes ». Estimant 
que les ministres de la défense 
s'intéressent trop peu à une gendar- 
merie employée pour l'essentiel par 
la justice, l'intérieur ou les finances, 
il verrait bien un secrétariat d'Etat à 
la gendarmerie, flanqué d'un secré- 
tariat d'Etat équivalent à la police, 
tous deux rattacl = + pourquoi 
pas ? » — au ministère de l'intérieur. 


De quoi faire jaser dans les 
casernes et les brigades. Surtout si 
l'on ajoute que le capitaine a un nou- 
veau modèle : M. Deleplace, le syn- 
dicaliste. - 1] a été d'une parfaite 
correction. Il a tout compris. J'ai 
beaucoup apprécié son ton de modé- 
ration et de rapprochement. Il ὦ rai- 
son, il faut une parité : le travail est 
le même. Dans l'ensemble du per- 
sonnel, ce qu'il a dit est bien 
passé. » 

EDWY PLENEL. 


ment républioaie οἰ.» den a ὁ ἡ -«θ« ----τ--ς------ 


Naissances 


— Christian et Christiane 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
leurs petits-enfants, 


Jules, 


Fraoçois-Xavier HERMELIN 
εἰ Valérie GEOFFROY. 


Sylvie et Jean, 
EL Ve Priest 1980: 74 
FE de Révill 


-- La société du Rorschach et des 
méthodes projectives de fran- 


guise Μ 
2 la douleur de faire part du décès du 


docteur 
Robert DURAND de BOUSINGEN, 
directeur du service de psychologie 
dela re hiatrique du CHU 


ds EXC DA 


survenu le 5 septembre 1989, après une 
brève et grave ji 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, le 7 septembre. 


85, allée de la Robertsau, 
67000 Strasbourg. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
certe qualité. 


| = M. Ahmad Faroughy et M, 
uée Soraya Moavem, 
ont la douleur de faire part de la mort 
de leur Fille et belie-Fille, 


Anoushka FAROUGHY, 


survenue à Londres, le 12 septembre 
1989, dans sa vingt-huitième année. 


frères et sœur | 
Et route la famille, 
ont le tristesse d'annoncer le décès, dans 
58 quatre-vingt-sixième année, de 


ancien conseiller 
ancien maire d'Autry-le-Châtel 
(Lairet). 


| AutryeChätel 
| 5500 Gien. 
le 17 noût 1904 à Autry-le-Chétel 
cel (PS) = été élu 
(Hauts-de- 


4888 et l'ont demeuré en 1986. 5 


| 
| 


survean le 18 septembre 1989, 
1 était Agé de quatre-vingi-sepi ans, 


Ses seront célébrées le ἡ 
71 septembre, ἃ 16 heures, en ΠῚ ει 
Notre-Dame-de-Bonsecôurs, près de 
Rouen. 


Une messe serz célébrée uhérieure- 
| ment à Paris. 


Le Carnet du onde 


— Nous apprenons le décès de 


CARNET DU MONDE 
τ ents ; 42-47-95-03 
Tarif : la ligne HT. 


MAURUPT-LE-MONTOIS 


{Marne} 
de notre envoyé spécial 


de guerre 1914-1918 en sep 
tembre 1920. 


Après le discours de M. Mitterrand à Valmy 


Le RPR souligne les « maladresses » 
et les « incohérences » du discours socialiste 


Dans un communiqué au nom du 
RPR, publié mardi 19 septembre, 
l'ancien secrétaire d'Etat à la 


bre, par 
qui en avait appelé au gouvernement 
pour qu'il améliore la condition des 

«Le Rassemblement pour la 
République souligne l'i πε 
entre ces propos et la réducrion des 
crédits miliraires décidée par le chef 
de d'Etat au printemps dernier, est-il 
dit dans ce communiqué. La mission 


Journée de grève dans les établissements 
civils de la défense nationale 


Les trois syndicats CGT, FO et 
CFTC des travailleurs de l'Etat ont 
appelé à une grève, le jeudi 21 sep- 
tembre, dans les arsenaux et les ser- 
vices du minière de la défense 
pour protester contre les projets de 
restructuration d'organismes indus- 
triels et administratifs œuvrant au 
profit des armées. La CGT prévoit, 
en outre, des « actions de harcèle- 
ment » contre « Ja politique nocive » 
de M. Jean-Pierre Chevènement 
qu'elle accuse de viser « à liquider 
l'ensemble des statuts et des droits 
sociqux » À la défense. 


Par ce mouvement, les personnels 
civils de la défense entendent protes- 
ter contre les conséquences du plan 
“armées 2000 » et le projet de loi 
qui modifie le statut du Groupement 


Un exercice franco-ouest-allemand dans la Marne 


Les panzers sont de retour 


Aujourd'hui, c'est le 8" groupe 
da chasseurs français, 


reste de sa d'antan. 
Une heure pour reconquérir la 
localité, devant M. Chavène- 
ment. Avec l'appui de treize 
chars Leopard 2 du 154* batait- 


en famile en 
milieu d'une foule très bon 


leur canon de 120 qu'ils poir- 
tent, comme pour soutenir 


C'est la dernière grande 
manœuvre en terrain libre du 
1e corps d'armée. D'ici à 1991, 
en effet, ce corps d'armée sera 
dissous dans le cadre du plan 
« Armées 2000 » de réorganisa- 
tion des forces françaises, et 5868 
unités jes entre le corps 
d'armée de Lille et celui de 
Baden, outre-Rhin. 


JACQUES ISNARD. 


impossible impartie aux response 
bles militaires : améliorer, avec 
moins de crédits, la condition maté- 
rielle des troupes sans renoncer aux 
programmes d'équipement néces- 
saires à l'indépendance de notre 
défense, ne paraït pas de nature à 
apaiser la crise morale actuelle. » 


« Toutes ces maladresses et inco- 
hérences résulient directement de 
l'incapacité du gouvernement socia- 
liste à marquer autrement que dans 
des discours contradictoires les 
priorités de la Nation, malgré les 
marges de manœuvre budgétaires 
considérables dont il dispose», 
conclut le RPR. 


industriel] des armements terrestres 
{GIAT). 


Le plan «armées 2000 » de réor- 
ganisation de l'ensemble des forces 
françaises suppose, en cffet, un 
changement de l'infrastructure terrk 
toriale des armées et, notamment, 
des dissolutions de garnisons et des 
fermetures de bases. 


Le projet de loi adopté par le 
conseil des ministres du 16 août pro- 
pose de transformer te GIAT' 
{14 600 personnes τόσαγιεβ σα 
établissements industriels) en une 
société natianale à capitaux publics, 
pour lui donner plus de souplesse dé 
gestion face ἃ la concurrence privés. 
Le personnel pourra choisir entré le 
maintien des droits acquis ο un® 
nouvelle affectation au scin de ls 
défense. ᾿ 
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Culture 


Le New York City Ballet à Paris 
Balanchine, ton style f.. le camp 


On attendait impatiemment Lead le Lrtey- mt en particulier son poulos, Peter Βοαὶ — n'a pas vrai- 
une troupe qui fut naguère Or vipaki. ὃ : Are POUF qu on pulssc 
la plus excitante du monde. Serenade. done, cn longues jones ἰδ δες. ἘΣ ἰς Diet ἐοίκίοτίανε, 


Sports 


VOILE : décision des juges de New-York 
La Coupe de America est rendue à San-Diego 
La division d’appel de ἴα Cour 


une compétition devait se dispu- Diego était de « garder le trophée à 

ter da sem ΚΝ gs impor quel ρῶς jen de de pouvoir 

. Βα de court par ces jugements, le Ὁ te compétiiion selon ses 
5 Ya cn , : San-Diego avait ᾿ 


C'est cette instance, 


premier soir, bâiller aujourd'hui avec ses ports de n'est-ce pas un peu démodé ? 
; ; elle n'était plus bras, ses arabesques, ses guirlandes Les filles du NYCB sont 
᾿ τ a tout à fait cela. . qui se nouent et se déuouent. Sous superbes, la morphologie balanchi- 
vré. par trente quatre. N6o Ta ν᾽ Sn da pris πον mn 
ΕΣ ΡΟΝ δ οὗπα Te ΤῈ τον ce j visi «Je ne veux pas que mes ballers affeure soudain ἧς drame — on  minusenles têtes, d'infusoires au 
5 Cour restent», déclarait homme déchiré entre deux femmes, «| impeccable sur d'intermina- 
μι doi rte Ἴπαὶ chine dans un entretien en 1973 — il un instant, une bles jambes de 
l'a redit cent fois ailleurs. Ce genre danse fine mais un lyrisme un peu Les soirs suivants, le NYCB nous 


Brod de brûler tous ses manuscrits, ποῦς arranchent de notre fauteuil Peter Martins, actuels copilotes de 
celui-ci n'en fit rien et comme nous Allionsnous vibrer davantage le troupe. Il doit nous prouver 
Len remercions! Et puis, cesser de avec Rubies, sur le Capriccio pour d'urgence qu'il n'entend pes rester 
danser du Balanchine après sa mort j ice ae 2e Balanchi Ft 
en 1983, ne serait-ce pas une pan dre Le Ὁ δε θὲ 


les-7 et 9 sep-. . 
tembre 1988, à San-Diego,. 
orme au 


“ 
Ε 
Bee. 


Studio 43, dernière 


A la suite de la vente de 


k 


sr 


des représentants . Pause Se die τὸ ας 
et 

Clubs vainqueurs “Sant rl par τ décontraction, tion. rmpidité, musicalité 

Diego) ἃ Monte-Carlo s'autorisant chan- 

sa compé- de de LE ph des rubatos 


940, American Ballet Caravan en 
1941, POpéra de Paris en 1947 et le 
NYCB en 1948. Mais Serenade 


du 


: En pabié en Journal à 
“inercredi 20 20 septembre 
UN DÉCRET. . 


défi | 
conforme au Deed of Gift et les dési- « bus. - 
grait comme challenger unique pour : : munes. F2 | corrosif, Damian Woetzel, Helen Alexo- 


PS taf TTC cs en main τῷ 
at [08.09.91 (TVA 25%)  : 


ἢ, Open dut μαῖα - 
᾿ {διε αἱ ἀέρδι anses 


ττικύκες τς ορῖδς φωνος τὰς τὸ τεῖξ: τας τες (ῶ γΡ βεῖὶ Ἐπ Den παρε ἀίσχ (ES ἐς ἀφ mt ei ee 

d'achat finale .- 25% de 1" loyer majoré), 12 loyers de UF, 47 loyers de 2,113%, coût total en cas d'acquisition au terme de la lccation 139311% du 
1 prix TTC du véhicule . Offre valable jusqu'au 05.10.89. ri ρα ΒΑΡ. MA EN 27-33, quai Le. 
Ë Gal. Li Lou aan τὲ 


μαπεμλνίο Je 


LOCATION AVEC OPTION ; D'ACHAT 


SUR 12 MOIS 


Financements R 
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Selon les dernières estimations de l'INSEE Le Front national 


: La population s’est accrue de 240000 habitants en six ans| et la réforme du mode de scrutin 


© Paris continue de se dépeupler Φ Forte croissance des villes nouvelles Te Et de 


ELON les estimations de 1,2 million d'habitants, la Seine- d'habitants. Département le Seine-Saint-Denis en petite | Monde : a 
S VINSEE (1), l’Iledo- Saint-Denis progresse légèrement, rural de la région, elle À τα couronne, Seine-et-Marne et Val. | yes Po agree οὐ ἰδέμσοα fonctionner normalement. Le 
7 France compte au 15 janr mais les Hauts-de-Seine perdent davantage de possibilités d'expan- d'Oise en périphérie : les départe- | be Front national au conseil preuve ea est apportée par le fait 
vier 1988 près de 10320000 des habitants : quelque 20 000en sion. Le Val-d'Oise vient aussi de ments du Nord et de PEst profi- régional, nous a adressé la lettre que jusqu'ici les vingt-deux 
babitams. Depuis 1982, date du six ans. L'expansion démographi- franchir la barre du million tent de l'accroissement le plus | ne. : . régions de France ont, depuis 
dernier recensement, le populs- que se porte uniquement sur la d'habitants malgré une croissance rapide. Les gains profitent surtout à Ν ἣ 1986, toujours voté en temps et 
tion s'est accrue de 240 000 habi- grande couronne. plus lente : en 1982, il était plus aux villes nouvelles. Dans la déli- ὰ en heure leur budget et que 
: d Depuis 1982, la Scinoct-Mame  Peuplé que a Seine-et-Marne. _mitaion actuelle, leur popuistion | ναι à ï 

Au cours de cette période, La bénéficie de le plus forte crois- L’Essonne et les Yvelines progres est 

rapide au cours des trois dernières  SénC6. Au 1. janvier 1988, elle sent à un rythme légèrement plus tion de près d’un tiers. Les | groupes cd roles acceptent … régionaux n'a jamais 6té requise. 


années qu'au cours des trois pre- dépasse très légèrement le million lent. viles ποανοῖιαα cut dons l'idée d'un scrutin proportionnel » Le fait que ces votes aient 
ue sert mmpehes , c'est-à-dire donnant une parfois été acquis après de longs 
Ce regain confirme ce que fait velle. prime à la liste arrivée en tête.» Gébats et des négociations entre 


apparaître l’évolution de 
ition de l'Ile-de- 


suit. Paris perd environ nouvelle avant 1983; ont forte- θέσις hostile. Il est donc faux de inconvénients rédui- 
20 | progressé entre 1982 ec | Parier de <cmisensus» quand gent à La portion la 
ce rythme, la population pourrait 1988. celui-ci exclut des partis repré eorésentation des groupes mino- 

au-dessous de deux mil- sentant près de deux électeurs ritaires, il ali maires de 
lions d'habitants au début de la sur cinq dans notre région ! Mgr enfer dem τῷ 


(1) Chiffres οἱ toners de ἐφμεὶ 
ques dexnier Bullo- Jai " <despotes» refusant pe 

À ας pee one ml 4 mo qi pousenr à vent Gens Le faits toute ραν 
Bretonneux, 78188 Saint-Quentin. | Changer un mode de scrutin éta- lité d’action de contrôle ct 
en-Yvelines, bi il y a à peine trois ans. Hest d'expression à leur opposition...» 


Marne reste au voisinage de 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Boissy-Saint-Léger 
gagne la bataille des graffitis 


Le monde musulman face à lui-même 
DOSSIER : Affaire Rushdie, faits et opinions | 
ALGÉRIE : Après Octobre 

IRAN : Genèse du-code islamique du travail 


DES LIVRES 


1 


ἰχ Selon 
qui noyalent sous les «tags» δὲ  Fouatters Boys (de quatorze à Michèle Ansay, secrétaire géné- 
les « graphes » {1} les murs du seize ans) et The Wronx (de  rale de [8 mairie, les seuls qui ont 
grand ensemble de la Haie- douze à quatorze ans). souülé les murs pendant les éleo- 
tions municipales furent les mem- 


Léger (municipalité socialiste), bres du Front national. s Les 
dans le Val-de-Marne, a décidé de nement et leurs motivations, Un unes sontvenus à k mairie pour 
détourner à son profit une forme Patient travail de relations Où la ‘demander l'autorisation de net- 

toutes les dégradations eur 


Révol 0 lution 
ln ὙΠ} 


| κε sommaire du n°9 


Ré de ὡς 


Bichon, responsable é ἢ Ἢ Ἂς É 
Ὡς Monde Din ΠΩ ΜΙ Révolution 
εαρορρεῖοο et de sa mise en ae ms ds qe ae. défi. Los < graphes » aout des des- ἶ ΟΣ 


Tout d'abord, il a fallu τϑοϑῦσθε ἂν de décembre 1983. Résultat, sont « graphours» ct so veulent des 
les bandes. Eiles sont trois at à artistes. 


L’Essonne et la francophonie 


Ζ΄ . 
E département de l'Essonne département, tanx auprès de ses Les étrangers arrivent 
organisera en 1993 les habitanrs qu'à l'extérieur. Ce NE réforme de la loi dur 
deuxièmes Jeux de la fran sera également un élément 11 juillet 1975 fixant les 
cophonie, dont a première édition moteur pour la pratique du / conditions d'exercice des 
ἃ τὰ lien du 8 δὰ 31 juillet der. sport », se félicite Xavier Dugoin, nero loin 
uier, à Casablanca, au Maroc. le jeune président du conseil géné- voyages σὰ € Ë 
ral de l'Essonne, « Avec deux cent | l'étude au ministère du tourisme, ités doit- 


chers D PARCS de dEx mille licenciés (pour un mil- | cree, pr gr garanties 
Québec, en 1987. Îls ont pour but 0" d'habitants), l'Essonne | Gficries aux clients des agences. 
dre τα ἴσαι mns ee Ἄς κυ φῦσα ματα ed | Λαιιοισακαι. Grecs φὰς 
ples fi et de = mille agences de voyages en 
voir la francophonie au travers de France. » per 
rencontres sportives et d'évêéne- Dans le domaine colturel, nous | © Français) ASS0CIa- 
ments culturels. Les rendez-vous, ne nous contenterons pas de célé- | grosses agences (Wagons-Li 
ὯΔ Re ed brer là francophonie durant les | Havas, Nouvelles Frontières_), 
: po dt de ον nu quinze jours des Jeux, précise ὧς revendeurs 
eu un pays encore Xavier Dugoin. Le | plus fragiles, même si, dans 
dans un pay Nord. Pour 193, domaine de Chamarande, pro- Fensemble, Là prof Ν 
Essonne était, depuis la mi-juin, iété départementale, accueillera | une de croissance liée au 
le seul candidat après le retrait de τ institut de le francophonie | développement du tourisme, 
nt ue enr Le comprenant notamment une | Ptamment des voyages aériens. 
France ἃ &é confins à Cam piniAteqUe "et nn insdient de ne agences de 
bison ee «" recherche. L’Essonne prévoit ue que des : 
par le Comité internatio- enfin d - L 
re Dr in peut-être ἃ partir de 1590, un | d'ouvrir une antenne dans la 
grand festival de musique franco- packs 
« L'attribution de cette mani- phone rassemblant les meilleurs Ἐκ # 
festation va nous permeltre groupes et chanteurs d'expression Lars Fete à à de Grecs, de 


1 τὴ la place à celle des 
ἡ ? 


SEPTEMBRE 1989 
30F — Mensuel 
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x TU = temps universal, c'est-à-dire pour ls France 
enoins 2 heures en-été ; heure légale moins 1 heure δὴ hiver. 
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Economie 


PR Ro a τι τ τόσο σε 


SOMMAIRE Durcissement du conflit chez Peugeot 


5 Alors que les sals- 
riës de Mulhouse blo- 
quent l'accès de 
l'usine, le conflit se 
durcit chez Peugeot 
{fre ci-contre). 


æ Le groupe chimique 


ts CU rene Eee fonctionner Jes chaînes. La CFE-CGC est également les 
totalement [τοῦτα κλάειν dure Muihomse puisqu'elle a menacé de «co «dérapage 

Ent orgue Lo Dot dem rs Joud eee Ὁ con CM Cu ἀρὰ Sépie δοσπο, LAN MA Ge 
τὶ or ἐτὸ pour louverture de cette négociation en 86 passant 


SUR MEDR ΞαΞ τα Fe nee PONS RME dE En Cons PES : 
Poulenc acquiert les | sociales, avait indiqué à une délégation CGT, CGT appelé à des débrayages à Poissy mercredi, fédérati étalturgie estimé 
dr 6 re ue nr LL d'onvertare Fos nur nr jer ministre, le pers se τυραν νδεάον, pige) 
RTZ (ex-Rio Tinto nr à soul Les Gers 19 septembre, M ἐ Padgut α estimé que « le encourage je gâchis économique et social » que cousti- 
Zinc} et celles d’une | ἕ médigteur interne à Pentreprise » entre ᾿ conflit Pengeot est an conflit grave», iatervemant {πὸ le conflit Peugeot. M. Jean-Marie Bockel le maire 
autre société améri- | et les syndicats ouvriers. Enfin, selou la CFIC, πὸ rsiquie-hror np pain na -petr ns yes de μὴ γ pme Lars 
caine GAF, renforça employé intérimaire à carrosserie et de Maïs le président du CNPF a souligné <eæm Calvet au lendemain de « l'appel au dialogue » 
a ne montage aurait été Hicencié par sou entreprise de travail devoir de réserre 2bsolu» vis-à-vis des présidents de lancé par les maires, de toutes tendances à 

= : | temporaire « posr avoir park à an journaliste » du quo- société, et donc de celni de PSA : « Je dois fe laisser d’une trentaine de commnmes de la région 
diele sur le marché | fier complètement responsahle de ce qu'il fait et faire Quant à M. Pierre Mauroy, il a affirmé le 19 septem- 


des spécialités (lire | 


page 22). i « se sout pas des abonnés à le grère ». Le pre- 


laisse 
meuacé, dans la soirée septembre, de proposer dre les responsabilités sont les siesnes. -Reçu éga- gent, 
a un be ἐν Marche 1? de  mier Lecrétaire du PS a ed ar de 


Β Le conseil des | cage du lancement de la 60$, en raison da refus de Ia CFE-CGC, qui a dénoncé par «l'offensive M. Calvet, qui est «sourd, aveugle et muet». « On 
ministres devait, mer- | négocier de M. Calvet mais aussi de « Futilisation sys- caractérisée » du contre  affeod au moins l'ouverture de négociations », 2-t-il 
credi 20 septembre, tématique de l'illégalité par Ia direction », lencadrement, a parlé de « frout commun conclu en s’en prenant aux « rekafions Sociales 

avec le recours à du personnel intérimaire pour faire » ni ques et brutales ». 


adopter le projet de 
loi de finances pour 
1990, prévoyant 
notamment un ralen- 
tissement de la pro- 
gression de Îa dota- 
tion globale de 
fonctionnement ver- 
sée par l'Etat aux cok 
lectivités jocales (lire 
‘page 20). 


Ὁ L'accident du 
DC-10 d'UTA lire 
page 20). 


5 3 : Ë ᾿ « Calvet, des sous 1» Sans doute,  rement dépasser les 3 %). Cepen- 
[Suite dela première page) Ναὶ mère ἃς fe ὃ lacs que les nt, de inde dar de | Le japan vo des éri  Peu dan, le vit ne entendent as 
ons cit Intro Sunble faisant un délour par les brous- contraire, ne voyaient plus qu'une | #°t manquetil d'originalité Mais res 1: οὐαείδδτοπε que μακρὰ 
Le ἐν. illes. « 1|5 π᾿ .- ἢ Et = à D il a au moins le mérite clarté, 1556 ne raitrape pas pertes de 
(ue aux nom-grévistes ἃ travers sailles. « Z{s n'ont pas de cœur. ceux- issue à ce conflit : « monter d'un Entamé le Sseptembre, ce conflit ces dernières années et, surtout, que 
q met en inmisre la difficulié ce chifire n'exprins u’une 
verrouiller portes, lançait ἢ" qu'éprouve le constructeur à moyenne: chacun 82 700 sala- 
τ ὡ πα «tenir» les salaires pour préserver  riés de Peugeot ne bénéfie pas forcé- 
sera aussi POUF EUX. » Car les premières lettres sont arri- | 54 compétitivité. Dans un contexte ment de celte progression, dont les 
avec nous. Souvent leur cœur est de La maîtrise étais là elle aussi. νέες. Au Cours de l'assemblée gene | de croissance économique soutenue, syndicats font remarquer qu'elle suit 
notre CÔIÉ, = Groupée aux abords des autocars,  rale de l'après-midi, devant le bâti- | Qui avive les impatiences du person de très loin les profits (3,6 milliards 
Mais autour des premiers cordons elle guidait les arrivants vers le site ment de la sécurité incendie, les | nel auquel on demande de se mobili- en 1987, 8.9 milliards en 1988) de 
le tou monte : « Vous êtes contents avec une obligeance inhabituelle. représentants ont rassemblé les pro- | er pour répondre tant bien que mal Peugeot. ᾿ 
avec 80 F de plus par mois ? Ça «Vous pouvez aller travailler, messes de « mesures disciplinaires » | à une demande en forte hausse, La La régie Renault, pour sa part, se 
vous sal P Vous n'en Gwez pas madame. il n'y a pas de problème. » reçues par les grévistes « repérés ». | lâche est difficile mais, jusqu'à pré montre sensiblement plus généreuse. 


marre des chaines ? Si. Alors, venez C'était vrai. Aucun ne s'est rendu au ous | sent, Peugeot y était parvenu. Certe année, la hausse μέ 
7 | avec nous. » Les non-grévistes res- Η ᾿ rence - générale est 
ENERGIE tent silencieux, mais beaucoup com- Mais autour des autocars, beau- imposé par Le direction : il était fixé La marque au lion —etaudelàle de 2,5 46 (elle n'était que de 0.5 & 
p coup de grévistes trépignaient. + On au lundi 18 le jour de la PSA — n'a jamais fait mys- en 1986), et l'accord salarial en 


mencent à s'énerver. Ils attendent es" til, lancaient-ils, on montée des « 5 à Paris. Un | BR Η ï ï i 
᾿ « pour voire, disentils, mais les ‘1, ΟΡ 8eme ient-ils, ntée des « Pouge Paris. Un | {ère de la nécessité de conduire.une vigueur prévoit une - clause de 
Les crédits d'impôt apostrophes des grévistes sont de vai Λαίρε des piqueis de grève ES Due le na politique de progression de rémuné- rendez-vous » afin de tenir compte 
a plus en pus mal acceptées. font nes t, les menaces ἢ ions qui soit la plus modérée pos- d'une hausse des prix plus impor- 
sont rétablis - Jusque-là, ça s'était bien passé, Mesures Per ANNE CHEMIN, ᾿ Sible. C'est presque devenu une tre tante que De plus, l'intéresse- 
En partie parce qu'ils nous lais- dition, direction et organisations ment (4 580 francs au minimum) 


pour les travaux κρίρε pr ns Ses dif disciplivaires syndicales ne parviennent pas à stat 65 du maire διαιρεῖ, sans 
d'isolation férent, on est vraiment face à face. = Les grévistes sont épuisés. Depuis Fes Prndent, on n'en prend guère ns mérite ». À qualification 


La veille, les grévistes. au nombre le début du mouvement, le 5 sep- ombrage : - Les marchés automo- égale, le salaire mensuel d'un 


Les crédits d'impôt pour les | po it 
Η ᾿ millier, avaient bloqué les auto- tembre, beaucoup ont passé des : 
rs Mr supprimés en |csrs qui déposent à l'ugime les jours entiers à l'usine. Le site ne usines ve us πορν ose pour {με Eh ἜΤ era ΝΙΝ 
6 par M. Madelin, alors | ouvriers de l'après-midi. Ceux qui pone pas une seule banderole et — Sochaux (Doubs), produe- | | δ US puiss nous engager nn déesse € moyei μι 
ministre de l'industrie, sont réta- | voulaient se rendre à leur poste de l'usine avait monté encore mardi tion : 205, 405, 505: pr a qu complète. dep ἢ rl 


biis. Le mesure, qui devrait s'ins- | travail n'avaient pas le choix : il leur 550 voitures, soit un pou moins de a 


crire dans le projet de loi de | fallait descendre du car et traverser πιοὶ production normale qui 2535311 
et en conseil 


— Mulhouse (Haut-Rhin), 


1,2 est imervenue au 1“ mars, et. 
a fallu attendre début septembre 


ensuite une allée envahie de mili- s'élevait à 1 300 véhicules par jour 


Τὴ ἴ 20 sep- tants, parfois sous les quolibets. avant le mouvement. Beaucoup par- : 205; 12279 salæ pour que soit annoncée une Mérite et uralaise 
tembre, coûtera environ 300 mmil- τ Re ς- ἡ a PEL Le νος dis anales de caline social 
Η + con] - 1 al, 
lions de francs 56 année pleine an | Le rassemblement de rentrée de la CFDT ssgnenutions nérales dotrent ces sein réveil de Faction revendi- : Rae 
Les ménages pourrant inscrire “ι Av Son : pie πεῖραν 2,72 Au ue : τὰν prévisible 2 δι τον οι de Pate Ca ΤΩ: 
ve ἐπαναας dicton dans les « Le patronat de droit divin, grd : pK a lg EE Ρευβσι mien que des Ne pe 
«grosses réparations» donnant e_, faut ajouter la participation (3 ibles à l'usine de M RS LS Lys ï Dans Te: 
ART ne Héqusts μας c’est terminé » — Vieux-Condé (Nord), || du salaire brut), l'intéressement  Cptibles à l'usine ulbouse à δ ἃς tr 
imposable de 25% des dépenses ke ᾿ 5600 francs, j ne ga salaire) ne né Ton ni sut d'atté Le 1} 3 
ü 6. " Ἐ ἐν = " 
qu'ils ont effectuées avec un pla- | Sila CFDT avait respecté latra- Mais c'est sur ue le PA nel Ÿ ne 2 δ ἂν ; πιεῖ en prenant quelques mesures ; RE 
fond de 8000 F pour un céliba- | dition pour son meeting de «ren. secrétaire général de La a fait dé ñ d'avancement sur les bes salaires et ξ 
taire et de 16000 F pour un cou- | trée», le 19 bre ἃ Paris, elle  crépiter les applaudissements. « Je DmPie eau de cs multiples EE dont on pensait qu'il ne se coucréti- 
ple, plus 2000 F par personne à | aurait dû choisir la Mutualité. Mais voudrais ici dire solennellement, en μαρία de 44 % ce année serait qu'un peu plus tard. Quant à 
charge. Le dégrèvement ne porte — inspiration prémouitoire, — elle ΖΓΕ nom, M. Calve qu'il doit ᾿ à δ δ l'examen de la grève à Sochaux, elle νας 
que sur les immeubles antérieurs | avait décidé, avant l'été, de réunir mére, et à travers ἐμί toute Cour une inflation qui devrait légê- à en revanche, pris au dépourvu la NT δε γο 
à 1982, car on estime les autres res remis se Wu partie de περ άρρι κε chars ρὲ direction de l'entreprise. PAT τω le | 
RE Re πρήτα ἀθς. o it déc ᾿ Au-delà des questions salariales. 211" Ομ της ρὔασηντ, ᾽ 
lation. congrès, de ἰα porte Maillot Se OL emmener a de | LES soudeurs en grève chez Renault V.-L à Annonay | les grévistes meitent en cause 17 +" ἐπ ΘΙ Ἢ 
Plus généralement, M. Roger | point de remplir le grand andito- reste gui devait aller éventuellement ponembe de 15 pobtque Ξόσίαῖς ἐς RS à ASS y δα ξ, ii 
Fauroux, qui tenait à cette | rm. Et ils sont ensuite allés mani 41 δοαίαί. » « Que M. Caiver εἰ les Le nflit d . ana mme j José - qui NS κα ἈΠ SH θδι 
mesure, veut relancer en partie | fester, plus nombreux que les Chefs d'entreprise sachem, ail (0 es « singes » maltrise Pde cle | danee μὰ HT - FRET TRES 
les programmes d'économie | ouvriers de Mulhouse de ke veille, Pour our l'a tros : nombre cer ee 2 να ΤΟΝ de id : 
d'énergie trop vite abandonnés à | devant le siège de Peugeot, à trois et ongles pour que l'affectation | poses à soudure, les fumées toxi- | ounde de la direction pour : tie 
ses yeux depuis deux ans après le | cents mètres du Palais, Mais leurs des gains de productivité soit négo- | LYON ques, ils se sentent comme les | ser Ja libe direction pour se é 
« contrech étrolier. Le | is + Caves, assiedy-toi εἰ négo- οἶδε avec les dt | de notre bureau régional laissés-pour-compte de l'entreprise. | Manoir. la liberté du travail + à 
contrechoc» pétrolier. Le | ont pas ébranlé le PDG de cales. Le patronat de droit divin, Mulhouse comme à Sochaux). 
tministre de l'industrie ἃ obtenu PSA.. c'est terminé, La seule issue « On avait prévu une simple Pri Selon les syndicats, les responsabi 
Pour M. Jean Kasper, cette ren- μὴ conflits, c'es la né, d heure d'arrêt de travail, on n'a tou- ᾿ nee 
trée ἃ fait figure de baptême du feu. « Fuite Jours », raconte un mil comprises Pise prunes eu 
C'était la première fois qu'il se trou- faut CGT, Depuis le lundi 11 sep- ; Le » ne feraient qu'emplifier Je 
vait — comme secrétaire général — en avant » { tembre, cent soixante soudeurs, sur 42%, le plus dur, c'étais la de l'entreprise 
devant un auditoire aussi large de ir Glnoncé les deux cents qu'emploie Pusine peinture; maintenant, c'est mous», | récuse celte analyse en faisant valoir 
militants, galvanisés par une actua- Après avoir Ci RVI d'Annonay (Ardèche), obser- résume l'un d'eux. Sur np panneau | 58 politique d'information interne et 
lité sociale porteuse, des agents des  bud » d M, PA απ Dontemet de me Sep installé dans le local du comité | de décentralisation de la gestion du 
impôts aux < Peugeot ». Prenant la & RE ΩΣ 2 | tenus par la CGT, la ΟἹ & FO, J'eutreprisc où ils se réunissent cha- personnel 
ὃ Bo parole devant une banderole « Agir, D Gt ie Fe δεῖ: ils demandent l'ou . Que jour, ils ont affiché des photoco- Le groupe PSA maintiendra-t-il le 
; Le négociér, gagner ». M. est toute globalisation de l'action: | Ciations pour l'obtention d’une pies de fiches de paie : un soudeur | cap de la rigueur salariale ? M. Jac- 
HSE apparu d’abord très tendu ton « 6 ! prime francs et avec trente ans d'ancienneté a perçu | ques Clavet, son PDG, affirme que 
‘Ultimes était saccadé lorsqu'il a proclamé meuble le grand cop qui | ment d'une grille spécifique La 5570 francs net en août. primes | cela est indi le. Bien au-delà ᾿ ἩΒΕΡΤΟΝΝ 
γεν ἊΣ ue «ἰα CFDT a suffisamment ferait 7 4 | irecti l'entreprise vout seule- comprises. Actuellement, elles oscil- | du secteur automobile, d'autres ᾿ à ? À 
dialogues ‘elle n'exigeait pas la ‘m'est pas la voie de l' mais | ment discuter de l'amélioration des lent, suivant les postes, entre | chefs d'entreprise suivent avec la ᾿ . SE 
lune plus 10% ». Ambiance aidant, la avant. » « C'est | conditions de travail de cette catégo. [00 francs et 300 francs par mois. | plus grande artention le déroujement πο ΣΑΣ Promogin 
με rapidement retrouvé au dis la voie qui conduit tout droit ἃ des | rie de ee de ce conflit... ᾿ ; À mt 
νι pason Loire, εἰ confli Aucune rencontre encore a appelé autres salariés ΠΑ ὟΣΕΝ ἃ y ὁ 
Traduit ραν « Nous refusons les leçons de connotation politicienne non Heu. Trois cent ἔν, vivre un arrêt de travail d'une MX ss suffit GE Ὥρα: 
laude Couffon morale que certains hommes polit  Com/orme à notre volonté d'obtenir | sur les deux mille que comptent heure, avec plus on moins de succès. Ces ge te: ἌΣ fie 
: ES ques où certains tentent de des résultats. » Nouveaux sifflets, | l'usine, spécialisée dans la Les syndicats veulent aussi préparer 1e Life 
ὌΝ D arr gs M. Kasper, mais toujours aussi Ξ tion de Cars et d'antobus, ie Dos np mie : = 
incisif ἃ l'égard Kaspar n'en a 1ouch£s, mercredi avec la direction générale ΡῈ ACT 
ment, Les choix ne leur appartien- jagcanc ges la ee par def mesures Pr EVIL, vendredi 22 à Lyon. Parmi | BALLE 
nent ρας, 15 nous cxemple des métallos alle- technique prises par La direction. leurs revendications, « de À 
al» mands à l'appui, est « de lieu prèvilé- | SEE nes ᾿ à moins de 6000 LIEU 
σα PE Te to IT Une societé 
| Les sppiandissements Font τὰ in pour aude le 198. en mouvement 3 a} és 
Le préfet de la Sarthe communique : sur les sifflets lorsqu'il a évoqué les | Lys des ‘chéssis. Personne ci de ce conflit, le RS 
imtersyndicaux : « Le CGT syndicat CGC de RVI 
pa | de nee mode ve, us ὡς out σαι 
Dates », F u oi 
AUTOROUTE ALENÇON-TOURS ral, l'unité d'action, elle recherche on, soudeur et militant CGT. ouverte à {a direction, que 
si τὰ τὴς " LA pie nt nd = Le travail effectué sur les cars et “ /'e2semble de l'encadrement 
Par décision du 28 juin 1989, M. le ministre de l'équipe | | RE un et © Peu. | les autobus ΕἾ considère que la politique salariale 
ment, du logement, des transports et de [8 mer a approuvé Ὁ ont jaïli, maïs, ἢ eux, à de l'artisanat « Hest prari- 0€, ΚΕΡῚ est rétrograde et n'est pas 
l'étude préliminaire d'evant-projet de l'autoroute Alençon-Tours. μι L'Kasqur à cms cho: impossil mettre des lle a ge αὶ τα ὕει 
soi à Jui ὁ 8 «Π' n'y a pas à robots tam ion est diver.  PEJormante ». Les soudeurs sa 
Cr un et lo plan qui lui est annexé peuvent ëtre Code porible avec la | sifiée. Chog ben ge Vissue de leur mouvement | : 
consultés à : au niveau » d'options », it Françoi ς Ῥετροσποὶ des autres | “ 
— La préfecture de la Sarthe, Direction des actions de l'Etat: Le ap ec Hegea, de la * Sous lot De. ES AN ἐὲ ἀν δε ape 
— la Directi SRE pour tous d'objectif simplifica- et leurs vêtements de cités à accepter pertes de 
Direction départementale de l'équipement de la Sarthe, ser | | En. Son, dans là chaleur et là pcouaière _ salaires dues an chômage technique. 
MICHEL NOSLECOURT. | de l'atelier, l’éblouissement des BRUNO CAUSSÉ. 
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ὑκὲ Domaine des Lys : Dans l’ouest parisien, à Triel, 

ce οὐ entrez dans de Domaine des Lys. Sur ce site 

κ᾽ ; mu découvrez dans un jardin, des maisons . 

à exception de 4 et 5 pièces, dont l'architecture 

1 - Sp es avec le calme et la tranquillité des lieux. 
Pour tous renseignements, prenez contact avec 

Promogim ou venez visiter notre bureau de vente 

ouvert tous les jours de 14h à 19h (sauf mardi et 

mercredi), ainsi que le week-end de 10h 30 à 19h. 


es τ Grande rue de Pissefontaine, 78510 Triel-sur-Seine. 

De Tél. 39707356.  . 

ὡς id Promogim vous propose, dans les ss sites 
fa des grandes villes de France, des immeubles 

NE de résidentiels et des maisons en village bénéficiant d’un 

PATTES rapport qualité/prix exemplaire. Pour savoir où se 


de situe la réalisation Promogim la plus proche de votre 
fa domicile, il vous suffit de nous téléphoner ou de nous 
envoyer votre carte. | 


| PROMOGIN | 
: L'IMMOBILIER RESIDENTIEL EN FRANCE 
2, rue de Bellevue - 92100 BOULOGNE : Tél. (6-1) 48254625 


ILE-DEFRANCE. MARSEILLE ANNECY. MONTPELLIER. DIJON. NICE. METZ 
TOULOUSE STRASBOURG. ROUEN LILLE. LYON BORDEAUX. NANCY 
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Économie 


TRANSPORTS | CONJONCTURE 
ets π- Le projet de budget pour 1990 
171 personnes à bord du vol N'Djamena-Paris ἱ L'Etat veut ralentir 
ΤΩΣ : © Ja progression des transferts 
Les débris du DC 10 d’UTA repérés au Niger | “δ collectivités locales 


{Suite de la première page. } sheim (Haut-Rhin) qui Fit urois 
Vingt miautes plus tard. il aurait morts en juin 1988, Air France n'a 


dû rappeler à nouveau le contrôleur pas connu de sinistres graves depuis M 
pour indiquer sa position. 1! ne le fai- le 3 décembre 1969, date à laquelle Lollectivités locales, va être pro- budget ᾿ ἀπο 
sait pes et les recherches étaient un de ses Bocing-707 s'était écrasé fondément modifiée. C'est ce de 82.15 milliards de francs, en hausse 
éclenchées dans l'après-midi pour 4 décoll Caracss (Vene- ua aunoncé M. Michel Cha- de 25% par rapport à 1989, alors 
localiser l'appareil. zuela) avec 4 οἰκῇ εἰεσαδ chargé qu'avec l'application 
I y avait, semble-t-il, quinze 5507 nd et, mardi 19 septembre c'est une somme de 87 milliards de 
membres d'équipage εἰ cent Si l'on en croit les premiers 1émoi- ἡ ἘΣ ité des francs qui aurait dû être mentionnée. 
coque Labr pos τε te) des sauveteurs qui font état devant ve Comme ἢ fallait s'y attendre, le pro- 
ται le ministre de débris très dispersés sur les lieux locales. jet gouvernemental, en l'état, a re 


τ la Joi du 3 janvier 1979, la contré l'hostilité générale des élus 
DGF était calculée en fonction des locaux + Le Comité des finances 


international, à Washington. l'absence de message do détresse de taux de TVA en vigueur il y a dix ans. locales a adopté à l'unanimité, toutes 
A τ ΠΝ 1 ἅπας Un ἐξα οἷς ἀενδα ne Mnen ae tin 
lis de crise» on él een La première qui vient à l'esprit les recettes DR gcc la crois de M. mo κει τε M. Jear- 
de crise On Gard Orsay après le sabotage du Boeing ne de sance économique. sont δὶ Pierre Fourcade, son président. Selon 


les collectivités locales, surtout depuis lui, le gouvernement est sans doute 
deux ans, se voient attribuer de ce fait fondé à demander une révision du sys- 
par l'Etat des sommes ττὲβ conforte tème actuel mais son projet est par . “44 
Ba: ir GRR PE 2 9 fau a ne re 

733 milliards en 1988, et 80,1 π' « 1 faut, estime l'ancien ministre ΄- Sn ete mené ad 
Hards en 1989, soit, pour cene dernière des finances, rechercher une ἱπάρχας à steps ἄρ ὅν δ τ 
année. une augmentation de 9,28 %. sion sur une valeur réellement γερτές- 
Le gouvernement a donc décidé de sentative de l'activité économique du 
mettre un terme à ce système de gui pays, la seule hausse des prix étant un 
chets ouverts qui coûte cher aux Critère insuffisant qui ne prend pas en 

publiques et qui est autOMar compte, notamment, la croissance 


Cette catastrophe aérienne sera bombe a pu être déposée dans It 
d'autant plus durement ressentie  SOÛ de l'appareil provoquant la 
que les ailes françaises internatio- rupture instantanée du fuselage. 


La compagnie UTA n'a jamais eu d'UTA avait été " CI 
d'accident en vol et, si l'on exceple une explosin peu, avant de décoller 
l'accident de l'Airbus A-320 à Hab- de N'Djamena ; il n'y avait pas ou 


LS 
depuis 
BRAZZAVILLE 


péenne, f 
de victimes. La thèse du missile est que comme l'un des spécialistes les de TVA, donc 965 recettes, les collecti parmi M. Fourcade, sur les 


finances 

tique. D'autant que d’autres wansferts, volume. - De nombreuses suggestions 
eux aussi indexés sur la TVA, par rico- ant été présentées ici ou là. Pour les 
cher progressent très vite (1). [serait uns, Tindeastion la plus judicieuse 


Les douze catastrophes aériennes 
les plus meurtrières 


Voici, classées par ordre © 3 juillet 1988. — 
Scroi: de gravité, les douze 290 morts dans l'Airbus A-300 


catastrophes nes les plus d'Hran Air abattu par un croiseur peu vraisemblable, l'épave de l'avion plus sérieux. vités locales, elles, continuent ἃ bénéfr recettes Ὶ de TVA aux taux 
meurtrières de l'histoire de américain dans te Golfe. sc trouvant en territoire nigérien εἰ Les accidents survenus aux Etats- cer d'un système remontant à 1979. I actuels. ἃ 
l'aéronautique civile : ὦ 25 mai 1979 - loin de la Libye qui, au demeurant, Unis obligent à la prudence, On 8 faut aussi, ajoute-t-on, que dans l'effort En metant la barre très bas, le gou- 
Ὁ 27 mars 1977. — 273 morts à Chicago dans un s’est ἰὸς avec le Tchad. vu, le 24 février dernier, un Boeing- général de compression des dépenses vemement se mérage donc Loute une 
582 morts dans la colision per DC-10 d'American Altnes dont 747 d'United Airlines perdre sa publiques, les communes, les départe- panoplie d'ouvertures ct de négocia- 
temps de brouillard de deux un régctour s'était détaché au Reste I de la défai- porte de soute, οἵ ments et les régions prennent leur part {ions qui lui sera fort utile à l'occasion 
Boaing 747 de Pan Anis οΡ décollage. tance suucuure (rupture d'une aile aspirés en vol dans le Pacifique ; il apportent leur pierre à l'assainisse- Au Parlement, 
are UE à tr seprombre 1988. — | τὰ explosive due ἃ ne se passe pes de mois sans que mem fisancier et à la lune contre 
none 1985. - 269 morts dans un Boeing-747 | l'arachement d'une partie vitale de flotte américaine © ἴδ plus vielle ile du | linflarion. Fr. Gr 
e août . p la | où or monde — incidents 
rage): Cora font t de l'âge du graves. En réalité. nul ne peut pré- Une hausse de 45% — 
SP la quite d' 10, qui allait sur ses seize ans. dire avec une certieue ARE τορος (1), 164 millaris de francs auront 
ae la suit ἐμήν sets 28 1979. pour s'interroger sur résistance du ment réagiront, au lil des années, les en 1989 de l'Etat aux collecti- 
cloison arrière de l'appel e novembre el métal. Pourtant, l'avion n'était pas éléments des réacreurs où du fuse-| M. Charasse propose vités La DGF représente la moitié 
due à une réparation défec- 257 morts dens un DC-10 d'Air particulièrement usagé : il avait  lage soumis à des contraintes ther- ᾳ dame de cœne somme. Les autres dotations les 
tueuse. Now Zedlend qui avait poreuté | accompli 60 000 heures de fonction | miques et physiques énormes. pce DL DGE par une autre Lis significatives sont le fonds de péré. 
Φ 3 mars 1974. > una montagne dans l'Antarctique nement en 14 700 vols, ce qui repré- or Ια ἐς sur [8 moyenne arion de la taxe professionnelle (21 mit 
346 morts dans un DC-10 de à la suite d'une erreur de naviga- sente pour ce type d'appareil les La commission d'enquête interns- prix de la consommation perds), le fonds de compensation 
Turkish Airlines tombé près tion. ue Pas de vie commercigle  tionale, qui a Été immédiatement des ménages, avec possibilité d'opérer TVA (13,7 milliards) et ἰὰ dotation 
d'Ermenonville (Val-d'Oise, là ῳ 12 décembre 1985. = garantie per le comstructour, qui a … formée, eva trancher entre ces Ce re rage ser 4 ταῖς de décentralisation (12,7 milliards). 
porte de la soute, mal fermée, 256 morts dans un DC-8 Soumis un prototype à des essais de trouver une parade | τοῖν Des Les ᾿ Les impôts Locaux direcos. pour leur : 
SP PS Re d'Arow Air retombé au déco fa! représentant au moins une ἃ la cause catastrophique initiale Pale garanties ΩΣ ταρραίσαι aux calins environ : 
la rupture des gouvernes. lage à Gander (Terre-Neuve), à la fois εἰ demie la durée de vie de Elle aura à sa disposition les deux sont en UE pi encas 166 de francs. ἱ 
© 23 juin 1985. — suite d'une panne de réacteur. l'avion. ἃ boites noires » classiques (conver- ἢ 
ne in de © 1" janvier 1978. - sations à l'intérieur du poste de pilor 2 . e 
ἐπ ρεᾶδη pee τὸ en vrai. 213 morts dans un Boëng d'Air Rien ne permet de croire que le (28° δῈ paramètres de l'avion) et Les d publiques augmentent 
τῷ pores τ India, qui avait explosé peu après DC-10 ait été mal entretenu: il απὸ = boite noire» simplifiée, que TN . 
sernblablement provoqué NPA | avoir décolé de Bombe. Baie οὐδ sa dernière «grande ee Αμαν τος un contrôle à de 5,3% et le déficit prévu 
19 août 1980. — Φ 4 décombre 1974 = visite” réglementaire en mai 1587. ἢ 


de l'atterissage 191 morts dans un DC-8 affrété 


au fan ΤᾺ Ἱπάιεεῆες. qu où fééapagne αλλ ΡΝ revient à 90,2 milliards de francs 


au minis- Ἶ 
Ari Ἢ | francs d ie pubs UN os RAS ar δ fans 
rancs de nses publi , Contre bi 
La série noire lines, utlerds do francs ἐς OS, Races pour 1989. 
: recettes, s0ï un déficit de 90,2 mik ; 


et en 1989 


dans la 
us ἢ ᾿ soit 71%. Les seules 
δον LE PES Et sé où ἜΠΗ las de franc inférieur de ame de nee nement (qi 
as: quartier proch triréacteur suboni- lignes moins fréquentées. Pourtant ἢ francs passe Ἷ ᾿ 
paileurs hollandais, dans l'acci- de l'aéroport de La Ἡδνδῃθ. e, re depuis 1971 McDomell Doudies en a arrêté de | de 100,5 mill francs retenve τοῦς De ration) proprement de 
dent d'un DC-8 de la Surmam Parmi les victimes, quarante-cinq ŸArnéricai fabrication, en 1985, après avoir ἘΝ a μὴ δα à le mA ὅβοσας ἄκο 73%. : 
Airways en provenance d'Ams- _hebitants du quarter. aurait pu consaître une belle Car construit 429 exemplaires civils et | 1 de finances initiale pour 1989. En revanche, les dépenses civiles 
Frans quisest écrasé alerte. © 8 février 1989. © rière. C'est un excellent Ï  aiaures (KC-10), et il lui a fau | , Le de l'Etat progres κῃ capital (investissements) ne pro 
rissage sur l'aéroport de Parama- 145. morts dans l'accident sur transporter de 270 à ἰς débaptiser en MD-I1 ct ü | sent de 5,3%, soit un peu Moins FAP pressent que de 2,1%, F 
ribo. De Te orve 360 passagers jusqu 2 00 D ner son électronique de val, ses ailes | LES d que à visa Htaires d'équipe- 
e 3 1889. — gni EoinGne Independent Air PRE AT, présente et son fuselage pour Le mettre à nou- ας la richesse nationale en ent (+ 4,2%). Globalement, À 
170 morts après qu'un Éorporation, effrété par la com- Apport à celui-ci, l'Évantage de Vean eu vents οι le Bvrer à partir de | juérieur HT NUM budget, des armées αειεῖαι 230 Τὰς, 
liyouchine-62 des lignes pagnie dominicaine Dominair. 1 de 1991. Cette progression assez des ki de francs et ϑιιβτησαιρ — ee 
donc, d'être plus rentable sur des Car le DC-10 n'a ge eu de | dépenses publiques s'explique tiommement COMpES © ren 
οὶ chance. Ii a été l'objet de catastro- | notamment  l'alourdissement ES ce po Nr 
ui ont disusdé nombre de | speaoulsire des MES 692 Qu pates, ES Pants : de 7800 5 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— de l'acheter. En 1973, | PUbÈAUE Ju en prog 138 mi For ὃ 


un De-10 de Turkish Ain 


s'écrase pe après avoir 
sonnes ᾿ 


AXA-MIDI ASSURANCES α décidé de proposer + 8 actions AXA-MIDI ASSURANCES pour 
aux actionnaires de ses filiales DROUOT ASSU- 5 actions DROUOT ASSURANCES et 
RANCES, LA PATERNELLE RISQUES DIVERS, Ἶ 
PRÉSENCE ASSURANCES et PRÉSENCE VIE, 
d'échanger leurs actions contre des actions 


AXA-MIDI ASSURANCES. 1 action PATERNELLE Dry 
9 actions AXA-MIDI ASSURANCES pour 4 


La 
3% 
ê 
> 
En 
Ξ 
= 
> 
3 
ΞΌ 
ΕΞ 
#6 
8 
E 


L'Offre Publique d'Échange portant sur les actions PRÉSENCE ASSURAN 

; URANCES d'United Airlines connaît une défail- 
actions DROUOT ASSURANCES sera étendue aux 6 acions AXA-MIDI ASSURANCES pour ation | lance d’un de ses réacteurs, qui pro- 
rpm hd DROUOT ASSURANCES PRÉSENCE VIE. | aie js . les es 
rar Les Conseils d'Administration de ces cinq \ Cty potair Les (Etam Unis On) à 


Ces Offres Publiques ont pour objectif de sociétés, dans eur séance du 18 septembre 1989 
regrouper les activités d'assurances du groupe ont approuvé le principe er les modalités de ces 
AXA-MIDI autour d'un pôle qui sera son principal Opérations. 
vecieur boursier pour 565 aftivités d'assurance. Les projets d'Offres Publiques sont en COUTS 
Les actionnaires minoritaires des quatre filiales d'examen par les anorités boursières. Ces offres 


débuteront dès qu'elles anront été jugées rece- t ς ἀξ Lo Crédit Foncier de Γ 5 
qe jug < me (rm ten π μετ des titres de 
PA conclosisns du ἐς οτὲ contrat d'émission et aux conditions Core res 
a qe 6 gs enquête sur accident ἐδὼ LE nat 
ment associés à son Ex pansiON In ASSURANCES s'est engagé à convoquer uné ji inistrati 6 des obligations restant D 


bénéficieront également pour leurs ütres d'un Extraordinaire pour er 
large marche. Rnb an de es que OPE 


tésd' réacteurs CE-56 de General Electric Radiation, le 22 novembre 1989, des 
Les pari échange proposdes par AXA-MEDI HINITEL 36 16 χα et des modifications sur la protec- FRANCE 16,40 % novembre 1982 de 5 
ASSURANCES sont vantes ton des cireuits de l'avion eu ces Avis pobié au J.0. du 9 septembre 1989 (:» 210, page 11478). 


d'explosion d'un moteur. .S:A. au capital de 2 996 555 310 ᾿ 
Siège social : 19, rue des Capucines, F5001 PARIS. 
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Restructuration dans le Nord 


Près de mille emplois 
pourraient être supprimés 


Les annonces de licencie- 
ments et de suppressious 


de son service. 


+2 vis San Francisco 


FRAN 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


[mue 1 


36.15 LEMONDE 


Plus de 60 fois par semaine, grâce à 
ses vols réguliers, 
À Air France relie Paris à 11 villes 
Ἵ des USA. en vous offrant sur chaque. 
|- destination la qualité reconrtue : 


Passagers et fret, 


NEW YORK ________20 fois par semaine 
Ν 2 fois par semaine 
PHILADELPHIE*____2 fois par semaine 
WASHINGTON® _____.5 fois par semaine 
MIAMI Α fois par semaine 
4 par semaine 
6 : 
2 


*Via New York **3 via New York - 2 via Boston 


euméro un du tissage de la laine en 
France en prenant le contrôte de 
Paul et Jean ion, à Tour- 
coing. Une véritable stratégie 
d'encerciement de la Laini 


entretien). M. Deverloy a démenti 
cette dernière information. En 
revanche, il a confirmé que «des 
mesures concernant l'emploi 
devront être prises », tout en esti- 
mant prématuré de les évoquer. 

L y a dix ans, l'industrie textile 
employait 45 500 salariés sur Lo aoc- 
teur de Roubaix-Tourcoing. 
Avojourd'hui, ils ne sont plus 
que 23 200. 


JEAN-RENÉ LORE. 


(LES COULEURS DAIR F 
FLOTTENT SUR 11 
AUX ETATS-UNIS 


CE 


Se 


"LVERS 


REPÈRES 


Consommation 


σι 1986 que 


ce pays d'Afrique 
avait διό votée début juillet par 
l'ensemble des pays membres de 
l'institution financière ἢ sonale, 
ἃ l'exception des Etats-Unis qui 
s'étaient prononcés contre. La 


COMMUNICATION | 
La bataille pour le contrôle de la chaîne privée 


L'avenir de a Cinq : incertitude sur le rôle de Groupama 


Le tribunal de coimerce de sodomie se int crées. EL ἃ ; 
: mania] JR δ cie per 
Paris devait examiner, mercredi late ὧν CHAR Dons — δρῦς 
… δ a choisi son camp. Le centre de le 
bataille s’est déplacé, et les intentions 
‘réelles de Groupama en détermineront 
largement l'issue, ns 
Les Mutuelles agricoles ont toujours 
Dié avoir vendu teurs parts à 


M. 
M Jérôme Seydoux. Et cles n'ont de Groui cette coalition devrait 
(Je Rome 2e 29 septembre): ἐς publi fixé d'échéance ἃ Lay ἜΨῚ 
ἔπε Some roi re ronger son frein, pour moins de υ 
ἐδ srasigie de M. Robert Harsent À Harper et EE | MICHEL COLONNA ΟἼΞΤΗΙΑ 
a RE nn ee dre leurs votes ἃ La coalirion Scydoux. et PÆRRE-ANGEL GAY. 
Lun a Le are te dens τ τ = 
& la chale toute : aie τὰ ται case ds . Successeur du quotidien concurrent de « l'Equipe » 
tuéllement es actas de. Groupama |. . _ Davuts νὰ 
us Parution en octobre. 


un président pour trois semaines », | 20 
explique en M : 


sur Jean-Marc 
Vernes (10.89% du capital) et fort : 
probablement sur ia holding Expar et k 
bone bre nu ñ 
qui Le placoraieut devant le ival | va s'adresser aux 
regroupant M. Silvio Berlusconi (25 Ὁ qui lisent déjà 
des parts), M. Jérôme et le | envie de lire des 
groupe canadien Vidéotran (10:76. Ὁ à | dies er de 


ἰ 


E 
Ἷ 


quote-part de l’Angola s'élève ὁ ds. 

145 millions de DTS (180 müions de | préemption prévu par les statuts de la | ρίωϊδι formé 

doëars). Ce pays obtient du même | Chaîne, tout actionnaire se porter | πὲ n'om pas 

coup un accès aux prêts de la Ban- , au prorata des parts qu'il: | Gd/ensportif. » 

que ce | 

les pays 

nète. Sa 

pour la pli 

pays de pour se créer-ane place au soleil. 
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Marchés financiers 


En achetant pour 8,5 milliards de francs deux sociétés étrangères 


Rhône-Poulenc se renforce 
dans la chimie fine 


ν ps 
Rhône-Poulenc a aunoncé premiers mondiaux dans les tensio- 225 ὦ * 
mercredi 20 septembre deux actifs, ces composants chimiques 325 
acquisitions simultanées; celle indispensables dons les formulations #0 
de-RIZ 7 ἱ ἀπ Fra Pas acné et saine τς 
groupe minier britannique RTZ 190). smillions de dallars de chiffre æ 
et la reprise de l’activité  Jéffaires pour GAF. soit 1.2 mi le touts ze 
«<tensio-actifs»+ de La société {τά de francs. ἐσθ te matinée. 1) s'inacrivait à 2432 : 
américaine GAF. Cet ensemble Jronie de jl'histoire, Rhône- À ᾿ NE δ ES Er [ Ἢ 
coûtera au groupe chimique Poulenc rachète certe activité à te τὸ ble bien Ps et Vannes etindeient Les Ne 
français public près de 8,5 mil- l'américain GAF, qui fut soa princi- ce | prix on RE ont | de nouvelles statistiques 155 si 
liards de francs, et représente sa pal rival lors de la bataille, en 1986, δοῦσα à so plus bas viveen ἧι 1802 à 
plus importante opération finan- pour la reprise d'Union Carbide. Le | [ ui vins do trois ass. Par ait . CR CRE 
cière. ἘΠΕ lui permet de renfor- rachat d'Union Carbide avait mar | | Les, Jes mises σα chantier de loger τος: 85 
cer sa position de leader dans le ἡ ἃ époque la nouvelle stratégie ments ont diminué de 5 %, leur plus " 
secteur de La chimie fine et des développement du groupe fran forte baisse ou six mois. Tous ces Cneus die ὃ 
= su çais qui complète sa politique de chiffres laissent espérer un assou- CRM τ Ω 
additifs, mais également de οίβολπος iñterne par des acquisi- plissement de la pobitique monétaire Codaour 2860 £ 
conforter sensiblement ses posi- tions lui permetzant d'être le leader de la Réserve fédérale, c'est-à-dire Comet δε 
tions en Graude-Bretagne et aux dans la plupart de ses activités. une baisse des taux d'intérêt. Des Cut 
Etats-Unis. L'objectif est également pour le neu- achats ont salué ces chiffres, mais Cotes - 
c doubt Rh6 vième mondial de remonter dans le par la suite les investisseurs institu- art 
Pole? Aloe e pour πο. classement et de tenter de rattraper tionnels ont effoctué des dégage- para - 
" las sue depuis le début γες péants allemands BASF. Bayer, ins, Les Dole 
Ch 16e de fe par PRIE Hoechst où britanniques ICI. Cha- que la θάνε. 
δὐκάμμς Poe fra GE RIZ Ἐς ἀρ τα quatre premier τοὶ deux ἘΞ ἘΞ, 
taninents là 8 RE ps ae de fois plus gros que le groupe français. encore Epeies ἰονεσάσανν. τ ὦ 
ame Perip μετ νας ἀράταιίοη Ce πουνεῖ achat permet dont ἃ 4 FM ennemennent eue { 3. Φ[|πνάᾳδε...... Ξ 
l'achat de GAF-SSC. Au siège dela  Rhône-Poulenc de se renforcer sur le Ge) | δ UN feet.) ςο.- 
firme ces deux achaïs sont présentés Premier marché chimique mondial Gr. Foncier Fr. 


LA BOURSE SUR MINITEL 


9615 nor 
LEMONDE 


no 


comme . complémentaires = et per- 405 SONT les Etats-Unis. Son chiffre 
mettent au groupe d'acquérir « de : à 
solides posiions mondiales de pre-  Atieignant ? milliards de dollars ex 
mier plan en produits de perfor. TePréseutera désormais près de 20 % 
mances {cddiifs} er en chimie fine de l'activité du groupe. La progres- 
grâce à une forte complémentarité Sion est également sensible en 
des gammes de produits des centres Grande Bretagne (60 56). 
de recherche et d'application des Reste ἃ présent à financer ces 
implantations industrielles et com investissements stratégiques et com 
mercioles ». plémentaires. Après les 570 millions 
Profitant du recentrage de RTZ de dollars (5,85 milliards de francs) 
sur ses activités de base. Rhône- consacrés à Union Carbide et en 
Poulenc a donc rapidement engagé 1987 les 425 millions de dollars 
des discussions pour la reprise de sa (3.7 milliards de francs) pour la 
division chimie. Créée en 1973, chimie de base de l'américain Stauf- 


SL 


- 


CPLETYTET TILL EETTE 


TPS PAGE | OPTIONS DE VENTE 
Dé. 


σὰν [UE [| | | 


RTZ Chemicçals 2 ὁ son chiffre fer, le groupe français doit consacrer 55 

ἀλαϊοίχες de 20 milions de livres ἃ 8,9 maliars de francs. Son action. # : 
580 millions de livres cetie année παῖγε principal l'Etat, affirme que 58 : 
16 milliards de francs) en se concen- les modalités définitives n'ont pas 98 : 
trant sur crois domaines d'activités encore été définies. Elles pourraient 1108 

que sont les + pros de perfor- se faire par la cession d'actifs, par 288 

rüances* (52%). la chimie fine une augmentation de l'endettement 1500 

{36 %) et la chimie de base (12%). de Rhône-Poulenc, mais pas par 48 

Émployant 5000 personnes, cette l'introduction, en Bourse de Rhône- 92 

fi Ἑ est menus implantée Poulenc International, comme ce fut ΤᾺ 

aux Etats-Unis, avec six usines, eten ᾿ς cas pour le financement 

Grande-Bretagne, où elle réalise La Péchiney d'American Cas. ΡΝ 4“ 

moitié de son chiffre d'affaires. Ce Un transfert de titres pourrait ἊΝ 

rachat permettra aux spécialités de également envisagé, l'actionnaire Led 


Rhône-Poulenc « d'atteindre la cp δ 
taille critique sur les marchés des principal faisant Apport au groupe 
additifs pour peintures et revète- ς rs RP Canin € 

ments, des additifs pour l'industrie SONUE ὩΣ - TE re de νο- 
du papier et de la cosmétique, des Auaient méme ñ non de Fri 
additifs alimentaires, des additifs “eaux Produits financiers sophistir 
textiles, des intermédiaires agrochi- 4,085. Après tout le groupe français 
miques et pharmaceutiques ». Le “δὶ le premier utilisateur des TSDI 
prix de certe reprise est estimé à (Titres subordonnés à durée indéter- 
512 millions de livres, soit 5,3 mir mine). De plus à ces 8.5 milliards 
liards de francs. de francs pourrait s'ajouter au moins 


Le rachat de l'activité GAF-SSC 4 milliards de francs si le groupe 


br — français décide de soutenir sa filiale des à 
Su) lee un ou gun cher, lent Méreux pour prendre Ke | | te me Le En ee een 
480 millions de dollars (3.170 mi. Contrôle du fabriçant canadien de | | CE importants infligés par . 
liards de francs) et permettra ἃ vaccins Connaught Bioscionces. Tree Bag eux es et aux ces Ψ 
Rhône-Poulenc de devenir l'un des . DOMINIQUE GALLOIS. des Caraïbes. 
à l'annonce d'un bénéfice annuel de 
M. Robert Campeau | Axa-Midi lance une OPE πίων de δὰ αὐτιὰ de br, D 
partagera la direction sar quatre filiales raison de l'avertissement des ans- ᾿ 
de son or Le groupe Axa ἃ annoncé, mardi Iystes sur une évontuelle rédaction ι 


avec [85 frères Reichmann | offre publique d'échange (OPE) sur 
“ D ι ses différentes sociétés d'assurances 
L'homme d'affaires canadien | cotées à la Bourse de Paris (Drouot 
Robert Campeau, qui s'était lourde- | Assurances, la Paternelle Risques 
ment endetté pour acheter des | divers, Présence Assurances οἱ Pré- 
chaïnes de magasins aux Etats-Unis | sence Vie). L'ensemble de ces 


νῷ Μ΄... 


(Allied Stores et Federated Stores) | firmes, regroupées dans Axa-Midi na τ 
n'aura pis 18. maitrise totale du ere société négociée sur le > base 100: 31-12-81) SES 
roupe qu'il avait créé, Campeau | marché au comptant, sera pour Axa- (ΘΒΕ, : - 7 
Corp, I reste président ichairman) Midi - son principal vecteur, bour- FAITS ET RÉSULTATS kr 5 Indice général CAC . 5096 5486 SR et 
de son groupe, mais devra en parta- | sier pour ses activités d'assu- d'Allemagne, srenrea (SRE, base 1000: 31-12-87} _ 


Φ Toyota: progression ἀπ béné- onze hôtels en δὰ groupe 
fice de 114 Ὁ en 1939. — Le pre- Dr Con denis pour 
mier constructeur automobile japo- 45 millious de livres (463 millions 
aais, Toyota Motor Corp, a de francs). Ces hôtels et résilences 
annoncé, mardi 19 septembre, une de catégories is étoiles, 


Indice CAC 40 .. 192,71 183444 
(OME, base 100: 31-12-81) 

Indice OMF 50 .. 52438 5233 
NEW-YORK (Incfce Dow Jones) 
Industrielles ..... 24,2 12473 


ger la direction avec un comité de | rances ». 

restructuration de quatre membres, Ces projets d'offres, en cours 

dirigé par M. Lionel Dodd, nommé | d'examen les autorités bour- 

par le groupe me Reiche- | sières, débuteront δὲ. qu us 
Οἰναιρὶ ork Develi auront été jugées recevables par 

DEA, SEP ja Conseil des Bourses de valeurs. 

M. Campeau ne détiendra plus Les parités d'échange proposées 
que 40% de son capital (au lieu de sont les suivantes : buit actions Axa- 
54%), tandis que la participation Midi Assurances pour cinq actions 
d'Olympia and York, qui était de | Drouot AL rences ce quiet . 
MS% atteindre 40%. En retour, | St valeur négaciée sur le marc 


Olympia and York accorde à Cam- à règlement mensuel une valeur de 
peau Corp un pr de 230 milioms | ΕΖ ἐς Coguante deux cons Au 
de doliars américains, qui permettra | gi νὰ ον con τ 
de faire face à certaines échéances | bles rouot As obligations convert 
τ à payer les fournisseurs de Allied | Contre 3917 F; six actions Axa-Midi 
Stores οἱ de Foderated Siores, pour -| Jour une action Patergelle, soit 
l'approvisionnement en vue des fêtes | 2544 F contre 1650 Ε; neuf actions 


Ἢ Ξ ᾿ 
de Noël Aa MiS contre quan actions Pré AS LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
salons ἃ 


La cotation des actions de Cam- | sence Assurances, soit 954 F contre 


ne mesure 

pa: peu probable avant la 
réunion prochaine du Fonds 
5. 


lidé 2 augmenté de 11,2 % ἃ Bass 8 indiqué qu'elle voulait 

8021 milliards de yens (360 milk concentrer Sen ellort sur 208 
les e pronretsé de 10.8 Ὁ RS Le Ca A Ta, nes 

Cuies a progress 8 ν 

(5 783 milliards de yes). Le nome 10e Con où FOUR 

‘bre ds vébicules vendus s'est accra Φ Boforé coté an marché à 


peau Corp. suspendue depuis la | 654 F; six actions Axa-Midi contre ἘΟΜΕΕΌΙΝΝΝΝ |_wmæ | DEUX MOIS 
semaine dernière à dus (ΔΙ une HE NE Vie, soit 2544 F ny Rep. + on dép. -| Rep τοι ἀέρ, —| 
une chute du cours de contre . bénéfice sn premier 

à 13.5 dollars). Monuéal et New- | A l'issue de ces OPE, il devrait semeatre,— Le béoéfie met part 45 its ne ἀα pomood mers ET + 

York, devait reprendre dans la jour- | avoir 14,5% des actions Axa Midi goups Mbeln α prop do Lee 1985, 280 F. Mardi, ἢ vusit = 

πές de mardi. Assrances dans le public. por à Les μετα re ἀρὰ 1985, 955Ε. 


δον θα 
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Φ Câbles de Lyon : kamsmse de 
45 % du chiffre d'affaires as pre- 
mier sessestre. — La filisie d'Alcae 
tel, Cübiles de Lyon (groupe CGE), 
fait état de ventes consolidées d'un 


montant de 12.29 milliards de 
: 5 Rens d frencs ἐπὶ τ γατὸ semestre, cn 
ἢ : par sapport aux Six 
* LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE mois de 1988. Une tanse 55 ue " 
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a. Marchés financiers 
BOURSE DU 19 SEPTEMBRE ΝΕ: 


Règlement mensuel 
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blée général de l'ONU. 


qu'ime com 
mission a été chargée de μ 
I n'est pas exclu que la ré 

se poursuive jeudi. 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Impertarbablement, à coup 
offensives, replis et nou 


- 


veau 


DES 


Car, que cela plaise ou non, 
pourait - la nécessité de lancer ur 
discussion créative dans Pari » 

démontrer 


Et que fait Le Parti être à la 
bauteur de ce défi ? Alars qu'il derrit 


« agir avec vigueur et à nation », 
constate M. Gorbatchev t ur 
comité cenral aussi de l'une 


MÊMES REMISES 
EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES 
ÉTRANGERS 


MICHEL SWISS 


TOUTES LES GRANDES MARQUES 
16, rue de la Paix (Paris 75002] 2° étage asc. 
:42.61.61.1 


7 Le finsncement des 


poussent les feux contre 
M. Léotard. 


SOCIÉTÉ 
9 Après le passage du 


14 Le malaise dens le gen- 
darmerie. 


URSS : le plénum du comité central 
M. Gorbatchev veut accroître son emprise sur le parti 


voient dans son « tique» un 
| τος ions éclaaee 


redigée pour le printetnps 
Pourquoi le printemps ? Le 
Ὡς 


Ε 
ἔ 


permis ἃ εἷς tirer 
avantage ren : 
cadres 

qu'il attend des Elections locales. Ins- 


que dens celles des délégués au 


Congrès) entre réformateurs ef conser. ‘ 
vaieurs devrait ressouder 
εἰ k Part du 


ΐ 


PARFUMS, ACCESSOIRES 
PRODUNS DE BEAUTE 


derrière Le. ἢ 


grandes réalisations du communisme 
et la nécessité de revenir sur ses défor- 
tmations est savant, et M. Gorbatchev 


souveraineté ἡ 
leur convient de tous les asperts, éco- 


Le Monde 


CULTURE 
15 Le Now York City Ballet à 


l'hebdomadaire le Sport. 


maintien — réformes Faites — de 

l'Union, 
Au mais l'enjeu n'est 

τ Gorbaichev se it 

d'un, sationalisme 


té 
Rans lequel xénophobie. auti- 
Fes l'ont ps Em ἐκ De, 
- 

Fée ne pas laisser le cré- 


ÉCONOMIE 


tree ce Ἂ partis. nn er Paris. TORRES 

: iciers | 8 La ration des élac- | — La journée sur les « abus 20 La proist 

tués en Azerbaïdjan. Li dans sexuels à l'égéré des | COMMUNICATION 1960. 

5 L'ordre règne au Kurdis- les Alpes-Maritimes et enfants ». --, τ -οττ τε [{[Π L'accident du DC-10 
tan irakien. dans l'Aveyron. 10 Après la déclaration du | 27 La betaile pour le d'UTA. 

6 L'ouverture da fa | — Présidence de l'UDF : Vatican sur le transfert des contrôle de la Cinq. 22-23 Marchés financiers 
445 session de l'Assont MM. Millon et Mestre carmélites d'Auschwitz. — Parvtion en octobre de 


J'étais écroulée de rire en 
tisant hier dans de Monde, à la 
veille de l'inauguration COcor- 
cante du TGV Atlantique, flèche 
métallisée lancée à la gueule de 
nos voisins à moitié morts de 
dépit, la description des gares 
océanes à l'heure de ia vitesse. 
Ces gares qui sont l'endroit où 
l'on s'embrasse le plus et qui 
doivent sarvir de décor à 685 
émotions, je cite la SNCF. 

J'en venais, moi, de Montpar- 
nasse ; j'étais alléa chercher une 
copine chargée de bagages et de 
gamins au train de Guingamp. 
Vous pouvez pas imaginer le bor- 
del que c'est. Haïliucinent ! Un 
gigantesque, un interminable 
chantier, ça dure depuis des 
semaines, et c'est loin d'être fini, 
où on pense pas tellement à 58 
faire des câlins vu qu'on ere, 
affolée, hagard, déboussoié, en 
taînant ses valoches à ia recher- 
Che d'une indication, d'un 
tableau, d'une fièche. Pour la 
banlisue, c'est où ? A Vaugirard, 
vous êtes sûr ? Et les grandes 


A commencer par les employés. 


Enfin, c'est pas pensable ! ça 
fait des mois qu'on nous la come 


nomiques, politiques es culturels, de BERNARD GUETTA. aux oreilles, l'heure de départ de 
leur développement -. Abordant 
sspondans | (EA sonne de | 
‘annexion des pays balies par l'URSS, ! Jus 
M. affirme qu'« il ny a 
M Sn Den nc | Le général Germanos 
sion, un choix jeurs peuples 
GE “| nouveau « patron » du SIRPA 

ΠῚ ne faut pas, va-til expliquer, jeter | Le colonel Raymond Germanos, C'est le 6 septembre dernier que 
em décer, | promu général de brigade par le le Pinatel, chef du SIRPA 
Eomnement de mai, que l'immense | Conseil des ministres du mercredi depuis juillet 1985, ἃ demandé à 
marché commun de ne pré | 20 sepembre, sera nommé, par le quitter l'armée pour convenances 


vantage ses 
Républiques où que les πείσαις, de : 
trausports et de communications | 
seraient ἃ démanteler. Les chiffres : 
pleuvent sur la totale imbrication des | 
économies des 


quinze 
le la souveraineté des ; 
ἐβ διαάονες qu δας doyez pour le | 


LACS ÉESTS ETC 


ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, chef du ser- 
vice d'informauion et de relations 
publiques des armées (SIRPA). en 
remplacement du général de brigade 


it et! Jean-Bernard Pinatel. Le général 


Germanos était chef adjoint ἀπ cabi- 
net militaire de M. Chevènement. 


τὸ Quand-et comment l'utilisent-ils? 


en France. 


EGALEMENT AU SOMMAIRE : 


ele combat des géants 
de l’agroclimentaire. 
e Mrs fhotcher, la Livre et le SME. 


e Comment produire joponais 


SCIENCE ET VIE ÉCONOMIE 


. COMPRENDRE POUR AGIR 


persounelles. Pendant six mois, il 
sera placé en disponibilité spéciale, 
ce qui lui permettra de continuer à 
recevoir sa solde en n'ayant pas 
d'affectation. Le général Pinatel, 
qui est âgé de cinquante ans, entend 
poursuivre une Carrière dans [a com- 
muxication, dont il est un spécia- 
liste, au sein d'un grand groupe civil 


[Né le 16 février 1941 εἰ ancien 
Saint-Cyrien, Raymond Germanos, offi- 
cier de la Légion étrangère, a fait une 
grande partie de sa carrière au 2° régi- 
ment étranger parachutiste (REP), sta- 
tionné à Calvi: comme lieutenant au 
Tchad (1969), capitaine commandant 
woe compagnie (1971-1973), chef du 
bureau des apérations (1980-1982) et 
colonel commandant le régiment (1984- 
1986). Entre-temps, il a servi ἃ La direc- 
tion du personnel militaire de l'armée de 
terre et, à sa sortie de l'Institut des 
hautes études de défense nationale 
(THEDN) et du Contre des hautes 
études militaires (CHEM). il devient, 
comme colonel promu depuis décembre 
1983, chef adjoint du cabinet militaire 
de M. André Girand, puis de M. Chevè- 
nement au ministère de la défense, C'est 
à ce uitre qu'il sera responsable, du côté 
militaire, du spectacle « Naissance 
d'une vation» ἃ Valmy, inauguré la 
semaine dernière par M. Mitterrand.} 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 20 septembre 
Calme 


Très grande pagaille 


lignes ? Personne n'en sait rien. 


| 


{ 


la huitiôme merveille du monde. 
Alors pourquoi on les a pas Com-. 
mencés plus τῶι, les travaux ? À 
quoi Ça ressemble cet invrais- 
semblable foutoir qui paratyse, 
de Toulouss à Lille et de Lorient 
à Muïhouse, le réseau ferroviaire, ᾿ 
ce modèle de ponctualité qu'on 
nous envisit, ça oui, à l'étran- 
ger 7 Grèves, incidents techni- 
ques. trafic perturbé ou réduit, 
arrêts imprévus en pleine campa- 
gne, retards continuels : c'est 
pas à l'heure de [8 vitesse qu'i 
s'est mis, La ai dans ce pays, 
c'est à l'heure du Far Wast. 

Et tout ça, sans ὑπ mot. 
d'excuse, d'explication ; pire que 
dans nos aéroports οὗ 165 salles 
d'embarquement ressemblent 
déjà à un quai de gare à Calcutta. 
Remarquez, ça va s'arranger. Le - 
ministre des transports a chargé 
un groupe da travail de réfiéciir 
aux mesures à prendre pour” 
répondre à la curiosité des vayæ- 
geurs 1 Je voudrais pas anticiper 
Sur le résuirat de vos longues et 
intenses cogitations, méssieurs, 
mais qu'est-ce que vous diiez 
d'un simple baut-parieur Ὁ 


CLAUDE SARRAUTÉ., 


Mouvement de grève 
aux NMPP 


: Un mouvement de grève de 
vingt-quatre heures ἃ été lancé par 
aux Nouvelles ἷ 


Les trois derniers candidets 
Etmient dE En ces ἀὰ Écédent 


ΤᾺ 


TROIS MOIS D'ÉVÉNEMENTS ET DE CRÉATIONS À PARIS 


« Tango argentino », à nouveau 


Ils reviennent, Avec leurs bandonéons canaïlles et 


désespérés, svcc leurs enlscements — regards, maine, 


jambes, — avec lents voix des rues, leurs affrontements 
fiévreas. 


Le pesto de md Sega Et One, 


Tango aréeatiso, ἃ fait du chemin depuis sa première 
apparition en 1983, d6jà pour le Festival d'automne. Six 


jours su Châtelet qui ont lancé une aventure fonmitsble. 


- εἰ à voai dire insttendue : premier retour à Paris 
Fennée suivante, toun£e en Europe, triomphe sur 


Broadwey, tournée encore aux Etats-Unis, au Japon où . . 
ke spectacle a dû augmenter le nombre de ses représen- * 


τοῦτο, troreai de souvean touruer cn Erope.… 


ΡΣ Δ 
passion, de la possession. Le tango, c’est, dit-on, la chan- 
son de l'homme au cœur déchiré qui marche seul et sc 
souvient. C'est aussi le plus raffinée, le plus sauvage des 
danses de séduction. ν 

Habillé de neuf avec une éclatante somptuosits, le 
Tango argetino toujours chaloupe avec ne nervosité 


“smsolente, et fait une fois encore surprendre le secret de 


cette ville magique, imprévisible, excessive : Buenos 
Aires. 


“Le Festival d'antoune ouvre presque simaltanément 
par ce Tango argeztino et-le Mort de Danton de Büch- 
«τ nes, mise ca scène en français par Klani-Michacl Grÿ- 


‘ber, également présent avec J'Affaire de La rue de Lour- 
cine, de Labiche, mais en allemand. Ce ne sont pas 


passant par Berio, Bussotti, Kagel, Xenakis, entre’ 


autres, il y aure aussi bien sûr des stars. (Spécial Festi- 
near au 5))" 
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CLES 


d'exprimer très fort ses sentiments. ἢ a filmé les dérives, les 
visages, les rues, l'invisible charme de sa ville, Plus que tout 
antre, il possédait Le don de Hberté. 


ARTS 33 et 34 


Cézanne et ses baigneurs à Bâle 
La rentrée des musées parisiens 


THÉATRE ET DANSE 35 et 36 


MUSIQUES s7et38 


Supplément au numéro 13887. Ne peut Btre vandu séparément. 
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Le Festival Automne poursuit 

un travail sur le théâtre allessend, 
notamment à travers 

k prestigieuse Schaubüase, 

qui envoie une surprerante 

Affaire de la rue de Lonrcise 

de notre Labiche, mise en scèxe, 

ce n’est pas le moirs surprenant, 

par Klaus-Michsel Grüber, 

Us plutôt habité le public 

aux déchirements et aux violences, 
que l’on va retrouver, sans doute, 

dans s2 mise en scène 

de la Mort de Danton, 

en français cette fois, 

qui ouvre le Festival ce 26 septernbre. 
Le spectacle devait commencer le 26, 
Ὦ 8. été avancé. 

C'est sans doute ls première fois 
qu'an tel fait se produit. 
Kjaus-Michael Grüber est imprévisible, 
Edith Clever et Syberberg 

poursuivent ces sortes 

de récitals où la comédienve, 

seule eu scène, semble surgir de La nuit 
pour interpréter de grands textes. 
Voici donc a Marquise d'O, de Kleïst, 
qu'Editt Clever avait jouée déjà, 

dans le film de Robmner. 

Et enfin, venant lui aussi 

de la Schaubühne, mais de tant 
d’autres lieux, Luc Bondy. 

Avec une pièce de Schnitzler. 

On ps souvient de Terre étrangère, 
premier spectacie à Paris. 

On décourrait un EE jose metteur en Scène 


Il a choisi de donner son âge — 


E théâtre de Schnitzler est apparemment 
désinvolte, en réalité, il est plein y red 
tudes mortelles. Une sorte de 
dant, plus désespéré que mélancolique, plus franche. 
ment comique que souriant. Pour Luc Bondy, 
l'homme qui s’en rapproche Le plus est Max Ophuls. 

Schnitzler raconte les gens qu'il connaît le mieux : 
doués mais gâchant leurs dons, orgucilleux et vani- 
teux, frivoles mais suicidaires. Mains égoïstes peut- 
être qu'enfermés dans un rituel social depuis long- 
temps dépassé. IL décrit le premier décor de la pièce 
comme un jardin clos qui ne laisse rien voir de l'erté- 
rieur. Et des personnages qui vont y apparaître, trois 
out toc À LE πῶ de ue. D'abord, la mère. 
Puis sa fille, Johanna se suicide ainsi que l’homme — 
plus âgé — qu'elle aime. 

« Mais, dit Luc Bondy, Sala ne se suicide pas à 
cause d'elle Pas seulement. Son angoisse : il est 
malade, et les autres vont le découvrir. Pour un aristo- 
crate comme lui, qui toujours doit paraître impecca- 
ble, sans faiblesse, c'est inconcevable. Quant à 
Johanna, son suicide a plasieurs motifs, Elle καὶ 
mort La mort la dégoûte, elle en a peur. Elle porte, 
finalement, les stigmates de la mort, et ne voit pas 
d'autre solution. Π est curieux que Schnitzfer ait foca- 
sé l3-dessus, car sa fille effectivement se suicidait, 
peu de temps après qu'il eut écrit Le pièce. 

» La mère, on peut dire qu'une longue maladie 
d'amour l'a détruite. Elie a eu un fils adultérin, et l'a 
toujours caché à son mari. L'arrivée de son ancien 
amant l'achève. Cette pièce représente, en somme, 
une sorte de «psychanalyse inverse». Habituelle- 
ment, L psychanalyse apporte ane connaissance qui 
permet de survivre en coexistence avec ses problèmes. 
οὶ, c'est Ie contraire. Dès que les gens savent, ils meu- 
rent. Ils ne peuvent supporter Ia connaissance. 
Camme si 16 mensonge les faisait exister, Plus exacte- 
ment, le mensonge est le reflet d'une vérité impossible 
à regarder directement. Ds ne disent pas : « Je ne veux 
pas le savoir », mais « Je veux bien savoir, à condition 
que les autres ne sachent pas ». 


» Sanvegarder le rituel social est nécessaire, sans 


doute, et même vital, pour eux comme pour tout être 
civilisé, Mais ce n'est pas tour, ça va plus loin. ΠῚ ἃ 
un retournement des relatians entre fils et père. Le fils 
aduitérin héroïse son père tant qu'il est loin, le 
pa edge cette 
fois en toute connaissance de cause, l’homme avec qui 
il a jusqu'à présent vécu, son faux père. 


» Schnitzler pread Îes gens à πα moment de leur 
existence où ils font face aux conséquences de Jeor 
passé, tout juste à la quarantaine. Souvent, quand on 
monte cette pièce, c'est avec des acteurs êgés. 
Müis je m'intéresse au compartement de deux artistes 
qui se cognent à leurs ratages. L'un ΟἹ nn auteur dra- 
matique qui a eu un commencement de succès ct se 
trouve dans une position établie. L'autre — le père — 
est an peintre tombé dans le fanctionvarisme. Tous 
deux sont confortables mais, devenus incapables de 
créer, sont obligés de ramer. 

Dr φίλαις δὶ Live pm ΕΝ. 
dent volontiers en arrière, difficilement en avant, et 
refusent le présent. Là, dans cette pièce, an voit que 
les deux artistes en question out manifesté un talent 
auquel ils ont sacrifié leur vie affective ct familiale. 
Ds ont voulu la liberté totale pour l'épanouissement de 
Leur créativité, maïs ça n'a pas fonctionné, elle les a 
trahis. Ils se trouvent à, démonis L'un, avec une 
maladresse véritablement égoïste, veut amener à Jui 
un fils qu'il connaît à peine, mais qui lu est devenu 
indispensable, car c'est le seule chose qui lai reste. 
Naturellement, il échoue. 


FREUD ÉTAIT ARCHÉOLOGUE 


+ L'autre veut se débarrasser de ses respor- 
sabilités, entraîne le suicide de la jeune fille. ΠῚ 
ἃ d’abord voulu entraîner le frère dans une 
expédition archéologique — l'archéologie 
représente une recherche de racines, d'iden- 
tité. Une tentative pour pénétrer l'énigme de 
soi-même. — Freud était archéologue. Le frère 
refuse, finalement, au cours d'une scène qui 
peut être vue comme un duel de mots. Il est 
normal qu'un frère provoque en duel l'amant 
de sa sœur... 

» Ce frère, ce fils, est un personnage inté- 
ressant, parce qu'il appartient à une généra- 
tion au bord du gouffre. Militaire comme il se 
doit, il est prêt à chenger de condition. Π 
peuse qu'il aurait pu vivre dans une période de 
guerre où il aurait rencontré l'occasion de se 
couvrir de gloire, mais enfin il est content, ce 
west pas un révolté. Sala lui propose le voyage 
archéologique, corame pour lui transmettre un 
message : mieux vaut partir que s'enfermer 
dans des problèmes œdipiens. En fait, le mère 
était le pilier de cette famille, elle en détenait 
16 secret, maintenait l'équilibre entre vérité et 


Voilà un peu plus de vingt ana, 
dans 


» Chez Botho Strauss aussi -- en particu- 


Tebekhov où 
+ entr, Sci où Bot es 
me permettent à moi un travail que 
J'apprécie de es plus : j'atilise les acteurs. 
J'aime à ler des situations qui racontent — 
ou semblent raconter — eur histoire. Ils sont 
as nes 
se discernent, les choses se décantent, chacun 
trouve sa vérité singulière, Les acteurs qui πὸ 
se conpaissent pas ont tendance à amener des 
trucs, raffinés d'ailleurs quand ils sont bons, 
ΜΘ ler Male race es 
vérité d'un actezr, c'est quand j'ai l'impression 
qu'il n’est pas Là seulement pour se perfection- 
ner, mais pour se casser, Je parle Ja vérité 
du théâtre. L'autre... 
» Au théâtre, on a la possibilité de montrer 
une pi sonne faux. Quand le corps 
raconte autre chose que les ὑπὸ quand un 
n'est pas en en harmonie. Par exemple, 
: «Vous partez définitive- 


étrangère, par exemple. 
» L'’Autriche de la À rer un empire austro- 
hongrois pleine décadence, est un 1out 


autre pays que celle d’aujourd’hni, d'ailleurs 
multiplie. 11 y a l'Autriche américaine de Peter 
Hendke, mais d’autres aussi, encore balkani- 
ques, très juives, qui font penser à la Hongrie, 
4080 ἴδε ΒΟΙ ΕΒ are ἰδπδοι, I y a l'Autriche 

casernes et des banlieucs..Celle de 
Schnitzler est plus européenne, dans le sens 
occidental. Il y a autant d'Autriche que 
Fe nes 


masques jusqu'à débusquer celui de ls mort. Π΄ 
At πο ἰὰ Hi 083 ΘΑ DOUÉ cf βὰς à ER 
de nous. Comme Freud, Schnitzler était un 
sous-marin de l’âme humaine. » 


Propos recusilks par 
COLETTE GODARD. 


SIN DU 3 AU 22 OCTOBRE TE. 


MIRAMATEUR D'APRÈS LES AVENTURES D'HARRY DICKSON 
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il lui fallait auparavant Perse 
l'aventure du Mahabharata, -- 


de l’Afrique du Sud, 

« conaue dans les pays anglophones, 
mais totalement 

᾿ς inconnneen France ». 

Pour lui, cette découverte fut un choc. 


«Vous μυῖαι done Gal, er ere à propes 
de l'Afrique da Sud, N'est-ce pas ve paradoxe ἢ 

— Π faut se méfier du mot joie, car dans son sens 
banal il véhicule les pires stéréotypes sur Îa race noïre, 
il désigne une sorte de naïveté, le sourire d'éternels 
enfants de la nature. Si je l'utilise, c’est à défaut de 
meilleur mot pour nommer cette extraordinaire capa- 
cité de vivre le moment, cette intense vitalité qui est le 
propre de le culture des townships, où pourtant la 
situation est intolérable. La vie dépasse tout, οἱ la vie 
ne peut être une force négative. 

— Existe-t-il des survivances de contes africains on 
des are mythes dens cette culture par essence 


— Non. Car le conteur est inséparable de la struc- 
ture de la vie traditionnelle à la campagne, A la diffé- 
er por 

totalement moderne. Les Noirs ont 


sûr influencée par leurs racines et beaucoup par 
Je jazz — mais d'abord très liée à la rue. Les townships 
se sout pas équipés en théâtres, il ÿ a peu d’hôpitaux, 
et pour le reste ce sont des maïsons dans un πὸ man's 
land d’une immense tristesse. L'équivalent du bazar, 
du théâtre, est justement la rue, où s'exprime cette 
joie de vivre que j'évoquais, à la différence des autres 


— La civilisation urbeise semble faire irraption daus 
bordures ln 


— Les Τα, c'était une tragédie sur la mort d'une 
tradition, un mot, cette fois encore, très difficile à 


tions de vie imposées, la tribu perd pea à peu les licas 
avec la nature qui donnaient sens à sa vie, et ἃ sa 
mort, Elle survit, au niveau.le plus bas, Le Canfé- 


ec pr Les ra 
compte la possession et un convaincu que 
vie n'a de sens que si l'on dépasse ce concept Hmité du 
devenir humain, Le Mühahharata témoignait encore 

d'une conception, de valeurs, profondément trädition- 
nelles, 


» Bien sûr nous vivons dans ce monde-ci, il est inu- 


pourquoi et 
Mo oi dati Di à paradis, il ya Le 


PETER BROOK ET L’'AFRIQUE DU SUD 


Au présent de la souffrance et de la vitalité 


poison, la cruauté, la misère. Si on veut, on peut ne 
rien en voir. Mais si on veut, an vit : l'apartheid est 
une chose immonde, car la cruauté est fantastique- 
ment technologique et bien organisée : l'Afrique du 
Sud n'est pas ubuesque, car Ubu est une image de la 
bêtise, de la tyrannie. 

Pr ΟΝ ἐν δέευπαι 
lkethéâtre noir ? 


— Non, je l'ai connu bien avant mon premier 
voyage là-bas À Londres, il y a une vingtaine 
d'années, je suis devenu très ami avec Athol Fugard, 
un homme de très grand talent, auteur, acteur et met- 
teur en scène sud-africain et blanc, profondément 
concerné par l'apartheid. ἢ a réussit à braver il y 8 


vinet-cinq ans, pour la première fois, cette interdic-" 


tion : un Noir et un Blanc ne pouvaient être ensemble 
ni sur une scène ni dans la salle. Π a d’abord été pru- 
dent : Π a écrit une pièce qui touchait à des problèmes 
tabous, l'a faït jouer par des acteurs noirs et blancs, 
mais dans des lieux privés, sans l’appeler « représents- 
tion théâtrale », sans faire payer les places. 


trateur organisateur, M M Loue 
M nn 

vaillé en Angleterre et aux Etats-Unis, Barney Simon. 
Ensemble, D ant fondé eo 1974 à Joanne burp Lo 
Market Theatre, un théatre mixte, qui a rencontré un 
tel succès que le gouvernement n'a pas osé ἰδ fermer. 
Ils y ont monté des pièces qui traitaient directement 
de Papartheïd, et des classiques — Tbsen, Shakes- 
peare, Fugard a attiré à lui deux acteurs noirs de très 
grande qualité, John Kani et Winston Ntshona, et co- 
signé des pièces avec eux. Ce sont celles que j'ai vues 
à Londres : Swizie Banzi est mort fut une première 
révélation, car on y parlait des pass-books, ces sortes 
de passeports que tout Noir doit avoir avec lui à che- 
que instant pour justifier de sa présence et de sou tra- 
vail daps tel on tel lieu. 

» Dans ls seconde pièce, The Island, l'ile qui est le 
bagne où Mandcla fut emprisonné, ces mêmes deux 
acteurs noirs jouaient, sans accessoires, sur une scèrie 
totalement dépouillée, en utilisant mne technique 
d'expression corporelle proche de celle travaillée alors 
dans les théâtres expérimentaux sous l'influence de 
Grotowski, par réaction contre l’art figuratif. Or ces 
acteurs, eux, visaient un but hyperréaliste. Π n'y avait 
τὸ rocher à casser πὶ soleil impitoyable, tout était ime- 
givaire, mais la totalité de leur épiderme était réelle- 
meat telle que le montre le cinéma documentaire dans 
cette situation de bagne. ᾿ 


» Les pièces de Fugard sont peu connues en 
France, mais énormément en Angleterre et aux Etats- 
Unis. Elles sont réalistes, de très haute qualité, très 
Hées ἃ la tradition européenne, c'est-à-dire post-Ibsen. 
Le théâtre sud-africain fut longtemps pour moi sym- 
bolisé par le Market Theatre, par ce mariage entre 
des auteurs et des metteurs en scène blancs et des 
acteurs noirs merveilleusement douës. 


» J'ai découvert une nouvelle génération à Harlem, 
il y 8 cinq ans Elle venait de Soweto, où un homme 
très influencé par Stanislavski, Gibson Kente, faisait 
du théâtre depuis dix ans, sans aucun moyen, dans un 
style très animé, plein d'humour. Il tournait dans les 
townships. Un jour, dans un bus, deux de ses acteurs, 
Mbongeni Ngema et Percy Mtwa, ont imaginé : que 
se passerait-i si le Sauveur revenait dans notre pays, 
que dirait-Il de la situation ? L'Afrique du Sud noire 
et blanche est profondément chrétienne, οἱ les Blancs 
utilisent le protestantisme pour maintenir l'ordre, ils 
commettent leurs atrocités la Bible à la main. 


» Ces deux acteurs pendant un an ant improvisé 
sur ce thème à la fois émouvant et comique. Ils man- 
Quaient d'argent, d'aide professionnelle, Ils sont allés 
voir Barney Simon au Market Theatre, ont travaillé 
avec lui, pendant des mois. Aïnsi est né Woza Albert, 
ca 1981, au Market Theatre. J'ai vu la suite à Har- 
lem, Asinemali, une pièce sur les prisons : six acteurs 
zoulous, le crane rasé, jouaient avec une vitesse, une 
force, une adresse incroyables, comme un seul 
homme. Jamais je n'avais vu une telle virtuosité, an 
tel travail d'ensemble. Sans accessoires, par un travail 
totalement antifiguratif, ces six hommes vous obli- 
geaient à comprendre leur vie. J'ai demandé ἃ Mbon- 
geni de faire partie de la troupe du Mæhabharats. ἢ 
était tenté, mais il avait entamé l'écriture de Sarafins 
Li en a écrit la musique et le livret, l’a mis en scène 
avec un groupe de gosses pour lesquels il a construit 
un lieu où vivre ct travailler. Π voulait parler de 
l'effroyable existence de ces mômes qui à huit ans ont 
tout vu, tout subi, par une comédie musicale. 


— Vous avez choisi de mettre en scène Waze 
Albert, cette fable ser le retour du Curist.… 


— Cest une vision téléscopique et panoramique de 
la vie des townships, une pièce-clef. J'ai senti que, si 
nous la présentions en anglais, nous en perdrions le 
contenu, et que seule passerait la virtuosité des 
acteurs. La nécessité de faire une nouvelle version 
française s’est imposée, Je l'ai demandée, tout comme 
celle du Mahahbarata, à Jean-Claude Carrière. Nons 
sommes partis ensemble pour l'Afrique du Sud. Nous 
avons discuté avec les trois auteurs, ils nous ont mon- 


W se passe des choses en Afrique du Sud. 


programme Te 
consacré à ce pays si loin de nous, 

à la fois si moderne et si rétrograde. 

La musique est R, avec des stars comme Myriem 


perds Don phé à Now York lo Montée doté 
qua 
3-4 janvier 1988) avant de tourner en Europa. 


tré les faits, les lieux qu’ils jugeaient nécessaires pour 
nourrir le travail de Carrière. Et j'ai décidé de monter 
Woze Albert avec deux acteurs africains d'expression 
française, Mamadou Dioume et Bakary Sankaré. 
Leur réalité est différente de celle de l'Afrique du 
Sud, qu'ils ne connaissent pas, Un acteur transpose, il 
n'a pas besoin d'avoir vécu exactement ce qu'il décrit, 
mais il doit posséder les éléments nécessaires pour 
comprendre. Es, bien entend, es possèdent, εἰ en 
même temps pas tout à fait : ainsi la 
devient très vivante. Je voulais que Woza Albert, en 
français, ait une umité. Je suis très attaché, je l'ai sou- 
vent écrit, au mot « représenter ». Pour moi, il est la 
clef du phénomène théâtral, car ἢ veut dire « rendre 
présent ». 


— Inéritablement, fi y a nu effet de déplacement, 
voire d'exotisme ? 

— Tout à fait. L'exotisme est capital. L'émerveille- 
ment, l'étonnement, la surprise, sont au point de 
départ de l'expérience théâtrale. Mais il ne faut pas 
en tester au simple stade de l'admiration, de ia 
démonstration : le contenu doit passer, à part égale, 
Pour cette raison, deux de nos acteurs donneront cer- 
taines parties du texte de Sarafina en français, pour 
que le public puisse le vivre directement, et non théo- 
riquement, en lisant le résumé . 

— Sans cesse, vous épronvez le besoin de reus frotter à 
d'autres caltares, Ces aBers et retours relèrent-ils Pine 
nécessité esthétique om est-ce La réalité sociale et politique 
de PAfrique ἀκ Sud qui vous a le pins frappé ? 

— Tout ce qui touche à l'Afrique du Sud est politi- 
que. Or je suis très méfiant visè-vis de ce qu'on 
appelle le théâtre politique. La réalité politique et 
sociale est le tremplin, le terrain. Mon intérêt pour 
cette culture va plus loin : nous sommes, je crois, tons 
incomplets. Comme le sont l'Indien, l'Africain. Notre 
calture, avec ses beautés, est une partie très limitée de 
la gamme humaine, Le monde entier est un puzzie. 
Chaque culture, chaque individu, en possède un frag- 
ment. Jai un grand respect pour le sens social des 
townships. Il dépasse de très loin ce que nous enten- 
dons par ces mots. ἢ concerne la sagesse, et le respect 
pour la sagesse, le sens récl et non théorique du 
groupe. Bien sûr, chez les Africains existent aussi a 
corruption, la malhonnêteté, la férocité, Mais il y ἃ on 
respect — c'était le sujet des Iks — pour les relations 
sociales, familiales et je dirais, spirituelles. » 

Propos recueillis par 
ODILE QUIROT. 


CE μν δος ἐν ταὶ 


r' 
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LA MUSIQUE 
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TRENTE-TROIS ŒUVRES NOUVELLES 


XEXIAKIS À LA TACHE 


de l'étranger. Il lui est arrivé, voici très longtemps, 
d'en accepter de Radio-Franco, meis les projets, 
abandonnés ou trop msi payés, ont avorté. Désor- 
mais, le successeur de Varèse accopte d'autant 
moins de commandes françaises qu'il a revu 508 


tarifs à la hausse, n'accoptant plus de composer 
que pour 100 000 à 150 000 F. ceci « à Je ἐδῖθ du 
client ». 


Récemment guéri d'une maladie cardio- 
putmonaire qui l'a leissé inactif pendant sept mois, 
Xenekis ss retrouve aujourd'hui devant un carnet 
de sommendes de diva : Londres, Francfort, Stock- 
koim, les crchestres do Bordeaux, de Lyon, de 
Riomtpellier, sans compter un contre culturel sué- 
dois et queiguss guitaristes du monde entisr, 
atondent "ἢ compose pour eux pièces sympho- 
niques, solos, œuvres pour orchestres de chambre 
{pour ls London Sirfonietta), un second quatuor 
{195 Ardirti jouont déja lo premier} : soit dix com- 
mences à honcrer dans ls deux ans. Quand 
Xenais dit que l'argent ne l'intéresse pas, on [Ὁ 
croit. Comme lorsqu'il déclare pouvoir sans peine 
écrire pour des effectifs imposés : « La variété des 
commandes que je reçois ne m'empéche pas de 
réfichir sur la fond. La pensée théorique sst mon 
slencher ces vaches. J'y plaque des préoccupe- 
tons ponciuelles, 


2 J'ai tsllement composé que, l'êge aidant, je 
crois que je m'arrterais si les interprètes no mo 
presssiant d'écrire, Na musique ne fait plus scan- 
dele, je no suis pas très convaincu de son succès, 
mon seul bien est ma solitude, comme au temps où 
J'écriveis sur la Crisa de la musique sérielle et que 
de mettais tout le monde contre moi. Je ne crois 
qu'à le confiance, à l'enthousiasme des inter- 
prètes. Pour eux, je continue à composer. » 


AR 


ET LE FESTIVAL 


D'AUTOMNE A 


LOUIS VUITTON 


Ou comment un festival 

fête la Révolution. 

Et comment va la vie 

des compositeurs d'aujourd'hui, 
au travers des témoignages 
d’un débutant, et d'un pape. 


programme musical de 

révolutionnaire — l'idée de Révolution traduite par 
use floraison sans précédent d'œuvres en création — 
on ne connaît encore qu’une liste impressionnante de 
noms : trente-trois titres inédits et un nombre encore 
plus imposant d'auteurs (outre les créations, il y a 
aussi les premières auditions) ; une cohorte de 
mécènes : une multitude de coproducteurs.. Mais, 
déja, la polémique est entamée sur le pourquoi, le 
comment, le bien-fondé de l'idée, Trente-trois œuvres 
commandées, vingt-trois concerts de nouveautés, c’est 
bien, mais ce n’est pas assez quand on compare au 
nombre des élus celui des excius. Programme Franco- 
français... tribune offerte encore une fois aux mêmes, 
aux pontifes, aux profiteurs, à ceux que l’on connaît 
par cœur...La controverse va bon train dans le dernier 
numéro de la rovue Diapason. 

Michel Guy et Joséphine Markovitz, son adjointe 
pour la musique, l'ont peut-être un peu cherché 
proposant à Boulez le soin d'ouvrir et de fermer le pro- 
gramme (non sans figurer d’ailleurs à mi-course, avec 
Messiaen οἱ Stravinsky!). Ils savaient que l'effet 
IRCAM-EIC donne toujours aux allergiques les 
mêmes boutons et qu'il ne saurait être conjuré par la 
commande passée à … Marcel Landowski : note 
d'humour qui n’a pas fait taire la contestation. 

La faiblesse du menu musical 89 -- on pourrait 
aussi bien dire : sa force — n'est un mystère pour per- 
sonne, et surtout pas pour ses instigateurs. Fidélité 
aux compositeurs qu'on a toujours ici F 


aimés, soutenus (Ligeti maïs aussi Eloy) ; Xenakis, 
SN εἰ δὲν ἔστιν τὶ ταις 
Coleman). gardée aux ex-petits jeunes 
aujourd'hui montés en grade (Dusapin, Marour}). 
Coups de cœur, tout de même, pour Bussotti que la 


LA FONDATION 
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-BOULEZ 
OMMAÀTIDES 
ΕΠ 
" RENE 
*"LOUIS VUITTON *’ 
Fondoton Louns “απ pour l'Opera et la Musique 
AC, ue la ἔν Το Fons lél 45 03-09 00 


France a oublié, pour Michael Jarrell. l'Américano- 
Suisse qui monte, comme pour Anthony Braxton, 
Roger Woodward, créateur en 1987 du Concerto pour 
piano de Xenakis, cette fois dans le rôle de composi- 
teur. Et an pari sur deux très jeunes musiciens qui ne 
sont pas précisément dans la ligne boulézienne : Eric 
Tanguy, vingt et un ans, élève du Roumain Horatiu 


jouera son 


‘ concerto pour piano (fre ci-dessous l'article d'Alain 


Lompeck). 

< Notre devoir n'est pas d'être équitable, nous 
déclarait Michel Guy. Π est de faire ce qui nous 
paraît important et urgent dans la limite de nos goûts, 
forcément contestables, Qu'on n'aille pas chercher 
dans notre programme un bilan sur l'état actuel de la 
création : nous aussi, nous NOUS trompons, él nOUS ne 
représentans qu'une toute petite partie de la vie cultu- 
relle Les choses se sont faites d'elles- 
mêmes, d'une certaine façon, grâce aux contacts que 
nous entretenans avec les interprètes, Par exemple, 
j'ai assisté au récital Pollini à Pleyel. Je suis allé le 


Un livre et des perles 


Le programme musical du festival sera singuliè- 
rement éclairé par la lecture d'un bel et bon 


— Jean-Claude Eloy : 
d'activités, je n'ai constaté, autour de l'institution 
française, que crises politiques, ambitions dond- 
natrices, désir de pouvoir, malveillances, manœu- 
vres et contre-mancœuvres de couloirs. » 

= Anthony Braxton : « Mon problème n'a 
jamais été de savoir quelle approche était néces- 
saire à la composition, mais plutôt de savoir com- 
ment j'allais pouvoir emprunter 10 dollars pour 
déjeuner. » 
— Luciano Berio (à la manière zen) : « Tout le 
monde connaît le bruit de deux mains frappées, 
mais quel est celui d'une seule? » 

AR 


ἃ Musiques en création, 200 pages, 60 F. 


Délaissé par l'avant-garde 

au profit de formes musicales 
moins ostentatoires, le concerto 
refait surface : on en créera 
cinq, cet automne, à Paris. 


ST-CE Claude Debussy qui a signé l'arrêt de 
mort du concerto en se demandant dans Mor- 
sieur Croche antidilettante si ceux de Mozart 

étaient plus ennuyeux que ceux de Beethoven ? Mais 
dès la fin du dix-neuvième siècle, le genre perd de son 
lustre et un virtuose aussi fêté et puriste que Camille 
Saint-Saëns se fera sortir lors de la création du 
Concerto d’Alexis de Castillon. Pas parce que la musi- 
que en était mauvaise (elle n’est ni plus ni moins inté- 
ressante que celle de bien d’autres œuvres concer- 
tantes applaudies pendant un siècle}, mais le public 
était lassé des numéros d'histrions. La figure du vir- 
tuose qui se sert de la musique devenait la cible favo- 
rite des esprits éclairés. À leur façon Schumann et 
Brahms redoreront le blason du genre. Le premier en 
repoussant le plus loin possible le pianisme. Le second 
ea renouant avec la symphonie concertante dans son 
Concerto en si bémol. 

Des concertos. il s'en écrira pourtant d'autres au 
cours du vingtième siècle : Busoni, Ravel, Prokofiev, 
Bartok, Stravinsky, même Schoenberg et Berg sacri- 
fieront au genre. Mais, année après année, la forme 
concertante tombe en désuétude (on n'en connaît 
guère qui, écrits après couz-là, se soient maintenus au 
répertoire). Le coup de grâce vient avec les sériels, Le 
concerto ἃ vécu, avec sa dualité combative, sa propen- 
sion à placer le soliste sous le feu des projecteurs, à fui 
offrir sur un plateau la possibilité de voler à l'œuvre 
(donc au compositeur) ses applaudissements, Et puis, 
ἢ n'y a plus guère de compositeur-pianiste : Rachma- 
ninov et Busoni furent sans doute les derniers musi- 


La création 


Quel festival, y compris Royan à la grande époque, 
a eu les moyens de commandliter une telle foison 
d'œuvres pour une seule édition ? La richesse fait des 
jaloux, c'est normal ; en temps de récession, elle imter- 
dit le gaspillage. Maïs seuls les vrais « accros », ceux 
qui n'auront raté aucun concert, t dire au soir 
du 16 décembre si la Rue de Rivoli s’est trompée on 
non. Un ou deux chefs-d'œuvre feraient évidemment 
bien dans le décor. 

Riche, en vérité, le département musique du Festi- 
val d'automne ? De quelle richesse parle+-on ? Le 
montant des passées pour cet ensemble 
de créarions s'élève à 1,6 million de francs. C'est 
Enorme par rapport aux sommes dont dispose chaque 
année le ministère pour faire naître des partitions : 
2,5 millions cette année (3,5 en 1990) sus les 5,4 mil 
lions du budget de la création musicale. La direction 
de la musique a d'ailleurs dû répartir sur deux ans sa 
contribution (au total, 800 000 F, qui s'ajoutent à la 
subvention annuelle habituelle de 300 000 ΕἼ, se trou- 
vant à ce jour quelque peu exsarigue pour passer COM- 
mande cette année hors Festival d'automne, Mais une 
addition de 1, million n'apparaît plus si considérable 
quand on songe que le budget de l'IRCAM se situe 
entre 42 et 45 millions (dont 13,8 millions pour le seul 
Ensemble Intercontemporain), soit une somme qui 
excède très largement le coût de toutes lès actions de 
l'Etat pour la musique, qu'il s'agisse des festivals 
(5,4 millions}, des orchestres ou ensembles autres que 
l'EIC (6,75 millions), des disques Un budget de 
commandes de 1.6 millions pour des heures et des 
beures de musique vivante, de musique existante, 
prète ensuite à voyager aux quatre coins du monde 
par la grâce de leurs interprètes, c'est en vérité ridi- 
cule dès qu'on le compare à des secteurs autrement 
plus riches que la musique contemporaine, l'opéra par 


Notez que le député de Paris Jacques Toubon, 
reprenant une question posée à l'Assemblée per Jean- 
Paul Facbs, maire de Colmar, le 27 avril dernier, 
adressait le 11 septembre une lettre écrite au minis- 
tère de la Culture et de la Communication à de 
la « disparition » de 20 millions. Ces 2 milliards de 
centimes-là étaient en principe destinés à renflouer les 
établissements lyriques de province ; c'est en ton cas 
ce qu'avaient voté les députés après discussion du 
budget de la culture pour 1989. Or cette dotation 
n’est jamais parvenue aux institutions intéressées. 
N'aurait-elle pas été engloutie par le concert d'inau- 
guration de l'Opéra-Bastille, dont M. Toubon chiffre 
le coût à 20 millions exactement ? Cette arithmétique 
est sans doute an peu simple. ΠΥ a eu, il y aura à la 
Bastille d'autres gouffres que le concert d'ouverture. 

Et puis, 180 000 francs pour le commande d'une 
partition d'orchestre d'environ trente minutes, est-ce 


Le concerto 


ciens chez qui le pianiste égalait, voire dominait, le 
compositeur. Retour aux formes pures, au quatuor à 
cordes, à la sonate. Retour à une certaine forme 


timbriques et harmoniques, explorons-les ; le legato 
est un leurre, ne nous laissons pas piéger ; et si ce n'est 
pas suffisant, abimons-le, « préparons-le » pour le ren- 
dre méconnaissable. 

Refuser l' ion, la proiection du moi, l'indivi-" 
dualité devient le maître mot. Curieusement, des com- 
positeurs comme Olivier Messiaen ou Henri Dutilieux 
ue secrifieront pas au genre du concerto pour piano. 
Messiaen, qui avait à sa portée une pianiste. 
inspiratrice, n’a jamais utilisé le piano dans la forme 
concertante stricte, même si le piano est le soliste pri- 
vikégié des Oiseaux exotiques, des Sept Haikai, du 
Réveil des ciseaux, voire de la Turangalila Sympho- 
aie; et Dutilleux, qui a inauguré (ou presque) sa car- 
rière de compositeur en écrivant une sonate pour 
piano, attendra 1960 pour se lancer dans un concerto 
pour violoncelle qu’il nommera Tout un monde loin- 
tain.. Mais de concerto pour piano, point. Et pourtant 
cs deux compositeurs, l'un héritier de Debussy. 
l'autre de Ravel et Bartok, n'ont jamais Été soumis an 
dogme sériel, n'ont jamais voulu rejeter a priori les 
anciennes formes. 

ΠΥ a aussi les francs-tireurs de la modernité, Mau- 
rice Ohans, André Boucourechliev, Gérard Masson, 
Dao, l'école polonaise, et Stravinsky, bien sûr, qui, 
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EN VINGT-TROIS CONCERTS 


aux commandes 


vraiment le Pérou ? Rien à côté des à-valoir obtenus 
par des romanciers de renom, qui se chiffrent en mil. 
Hions de francs lourds. Encore ce tarif n'est-il pas pra- 
tiqué en France (pour Stockhausen excepté), le Festi- 
val d'automne payant au maximum 100 000 F, pour 


une œuvre d'un compositeur de grande renommée. Le 
barème, situé dans une fourchette de 2 à 10 selon la 
notoriété de l'artiste, prend en compte la difficulté 
d'écriture de la ‘partition, importance de l'effectif 
instrumemal Et pas le minntage, ce qui est bien dans 
le style Grand Siècle du Festival. Le barème de com- 
mandes du ministère, le sen] qui — service public 
oblige -- ne-prenne pas en compte la notoriété de 
l'artiste, est quant à lui fixé selon des critères sévères, 
et égalitaires : genre, difficulté, effectif, durée, 
80000 F poar un opéra, 50 000 pour un concerto. 
On mesure Ἰὰ encore les Hmites (forcées) de l'initia- 
tive publique en matière de création. Limites qu'avait 
tenté d'élargir Maurice Fleuret, doublant en 1981 Les 
crédits de la commission des commandes, et veillant 


tué — à ce que les esquisses et les dossiers soient jugés 
d'abjectivité plutôt qu’en considération des réseaux 


d'influence et en prévision des renvois d’ascenseur. Le 
système de vote à bulletin secret a eu ainsi récemment 
pour effet de faire refuser par la commission des com- 
mandes une petite œuvre de Stockhausen et une parti- 

Précédent extraordinaire 


(1) La commission réanie en février dernier 
ν André Boucourecbliev, 


les com, , Claude Ballif, Ber- 
tien Clozier, Edith Canat de Chizy, is Miroglio, 


sans ambiguïté 


trente-cing ans après son Concerto pour piano et ins- 
truments ἃ vent (me œuvre néoclassique), renote 
avec le genre concertant et compose des Mouvements 

piano et orchestre, bien dans la veine sérielle. 


Et Xowakis ? Lui qui expose tant In viens ὅς δες 
interprètes, qui la cultive à plaisir, tout en la situant 
daps une perspective ri ment. mathématique 
et architecturale ? Son Synephai, créé par Georges 
Pludermacher au Festival de Royan, en 1969, restitue 
tre éclaté (quatre groupes de condes, vents divisés) et 
au virtuose, qui le fient, son rôle « démoniaque » : le 
soliste plaçant sa gi partition (une portée 


phanie de Brahms. Presque une exception parmi les 
τ de sa génération, Il a d'ailleurs fini par 
écrire un vrai concerto, -Kegrops, pour le piani 
Roger Woodward qui l'a créé à New-York en 1986, 
avec l'Orchestre de Paris, sous ls direction de Znbin 
Meths, avant de le reprendre en novembre 1987 au 


Festival d'automne, avec le même chef et l'Orchestre - 


de Paris. Un vrai concerto : Xenakis y oppose le piano 
à l'orchestre ex un combat athlétique, lui laisse la 
parole dans de nombreuses et courtes cadences qui, 
pour être sauvages, n’en sont pas moins mélodiques. 


que caractéristiques de l'œuvre de Bartok, et avec une 
rirtuosité pure, au service d'une ion intellec- 
tuelle qui ne donne an soliste l'occasion de s'émanci 
per qu'ea une où deux pages. Î] ne comprend néan- 
moins pas de cadences proprement dites, encare 
moins de lutte entre le piano et l'orchestre. Ce dernier 
ponctne, prolonge, précède, s’insinue dans Le partie de 
piano qui est à la fois couleur et individu. Enievez un 
ou deux éléments de la partition et tout disparaft. Ces 
phénomènes de superposition sortent tout droit des 
Etudes pour piano. » 


programmation du Festival d'automne, il semble bien 
que non. Car ce ne sont pas moins de cinq concertos 
{qu'ils s'appellent ainsi ou pas) qui vont être créés là : 
celui de Ligeti, le Kemmerkonzert, de Franck Krawc- 
2yk, L Ville d'en haut, d'Olivier Messiaen (soliste : 
Yvosne Loriod}, À String Around Antomn, pour alto 
et orchestre, de Toru Takemiïtsu (soliste : Nobukn 
Imaï), et les Antiphonies, Ge Pierre Boulez, dédiées à 


ALAIN LOMPECEH 


ls ue cinquante compositeurs qui reçoivent Cha- 
pl pa 9 des οαππαρόεε dé [αὶ sont eux- mêmes, 
bien que moins payés, des favorisés : il existe en 
France des compositeurs aux talents confirmés qui 
crèvent de faim. Et trois seulement qui gagnent 
confortablement Jeur vie avec leur musique : Xenakis, 
Dutilleux, Messisen. 
ANNE REY. 


jALA TION ATRLAS LAS 


KRAWCZYXK : PREMIER ROUND 


Franck Krawezyk a vingt ans. Et s’il ne se consi- 
dère pas comme un débutant, c'est qu'il a déjà 
composé de petites choses pour ses condisciples 
du lycée Racine, et quinze minutes de Lumnines- 
conces pour douze instruments à l'intention des 
élèves du Conservatoire de Paris, qui ne les ont 
jemais exécutées. 

A sa manière, c'est un vétéran. Lui qui compo- 
sait « de petites sonates schubertiennes » à neuf 
ans n'a jemais cessé de noïrcir du papier rayé 
depuis et ne saurait, dit-il, « compter les œuvres 
qu'il a déjà reniées. Trente environ. Des partitions 
plutôt mégalo, pour orchestres anormalement 
nombreux. Je jous de pas mel d'instruments, 
poursuit-f, pourtant les cuivres me restent encore 
étrangers : je sais que je ne domine pas bien l'écri- 
ture pour une grande formation. Pour le Kammer- 
konzert, Manoury m'a aidé de ses conssïls ». 
Claude Helffer, Jui, a remarqué le jeune pianiste on 
1985, à Flaine, dans Boulez st Beethoven. Lui aussi 
l'a fait travailler. En échange, Krawczyk lui a dédié 
uns sonste pour piano. Bref, quand le Festival 
d'automne s’est mis en quête de très jeunes com- 
positeurs pour leur passer commande, Helffer et 
Manoury ont parlé du même. 

« Quend le Festival m'a proposé 20 900 francs 
Pour treize à quatorze minutes de musique, j'ai 
trouvé cols convenable. Charges déduites, ἢ] me 
reste 18 800 F, Je n'avais aucune notion de ce que 
coûte une oeuvre. Je n'ai pes encore tout à fait 
imégré l'idée que ls musique puisse avoir une 
valeur marchande. Quelles que soient les condi- 
tions, de toute façon js composerai. J'espère aussi 
entrer dans la classe de direction d'orchestre de 


rant conjointement du Songe d’une nuit d'été, de 
Shakespeare. Oui, je bis beaucoup... » 
AR. 


D.R. 
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LE CINÉMA 


AB λέτε d'automne, 
avec cel vignon, participe 
à la restauration du patrimoine 
cinématographique : une tâche aussi 
indispensable que ia conservation 
Sal manuscrits anciens. Le Lire 
n pas une partie négligeable 
la civilisation. 
Le festival présente cette année au 
Théâtre de Chaillot l'Etudiant de 
Prague, de Hanns Heinz Ewers, et 
porte également à son programme le 
Décalogue, de Krzysziof Kieslowski, 
une série de dix téléfilms illustrant 
— et pervertissant — les dix 
commandements. On avait déjà 
découvert à Cannes Tu ne tueras 
pas. L'ensemble projeté à Venise 
a été l'événement de la Mostra 
(le Monde du 16 septembre). 
Six inédits « de la dernière heure » 
font la surprise, deux marginaux 
sont à l'honneur. Le 
Jean-Daniel Pollet (huit films) 
et John Cassavetes, le New-Yorkais, 
un cinéaste des pus Des 
imaginatif, et aussi un comédien 
étrangement séduisant. 
Jean-Daniel Pollet se raconte à 
travers son acteur-fétiche Claude 
Meiki, John Cassavetes à travers 
sa famille, sa tribu, son clan. 


20 juin 1936. À vingt-trois ans, il était célèbre. 

A cause d'ua court-métrage, Pourvu qu'on ait 
l'ivresse, qui, au moment où la « nouvelle vague » fai- 
sait ne révolution dans 16 cinéma français, avait reçue 
au Festival de Venise (1958) le premier prix du 
court-métrage à scénario. Pourvu qu'on ait l'ivresse 
ou les bals de banlieue en fin de semaine. A l’époque 
C'était tout un monde... 


Jr POLLET est né à Paris, le 


Jean-Daniel Pollet fait son service militaire au Ser- ” 


vice cinématographique des armées (SCA). Et 
comme les militaires vont au bal, il regarde ce qui s'y 
passe. Π a envie de filmer. « Je voulais me prouver 
qu'il était possible de raconter en vingt minutes une 
histoire avec les qualités de photo et de mise en scène 
d'une séquence de long-métrage bien faite, mais sans 
le lourd appareil de production qui s'y attache géné- 
ralement et qui, trop souvent, paralyse la verve créa- 
trice du cinéma » ( Arts, n° 701, 17 décembre 1958). 
Quand on vous disait < nouvelle vague »... 

En dix-sept semaines, chaque dimanche, Jean- 
Daniel Poliet tourne dans deux dancings, à Joinville et 
à Robinson. Mais, comme il veut éviter « le ton repor- 
tage», il invente, avec des personnages choisis sur 
place, une histoire sans paroles. Ce film en noir et 
blanc s'en passe facilement. 

Car le regard porté par Pollet sur le petit univers où 
l'on danse est suffisamment original pour qu’on soit 


UN FRANÇAIS, 


Polle, l’homme des faubourgs 


CAE + 


‘Claude Meiki. le « Buster 


fasciné par des images d'où surgit un curieux bon- 
homme à la mine longue, triste, qui se passe un coup 
de peigne soigné ou remonte furtivement son nœud de 
cravate avant d'aller inviter les filles. Elles disent tou- 
jours non. Ainsi Claude Melki, que, dans l'enthou- 


ΤΙ 
ἰ 


[ 


se care de δ, de a Nanan 
Pr = ver 


siasme, on comparera à Buster Keaton, entre-t-il dans 
l'univers cinématographique de Jean-Daniel Pollet. 
Claude Melki, un tailleur du quartier du Sentier qui, 
justement, allait, le samedi et le dimanche, danser 
dans une guinguette de Nogent, « Chez Max ». 
Pollet a inventé Melki, à moins que ce ne soit le 
contraire, Car les seuls films populaires du réalisateur 
sont ceux qu'ils ont tournés ensemble, complices. En 
1959, après le succès foudroyant de Pourvu qu'on ait 
l'ivresse, on mise sur Pollet comme on va miser sur 
Jean-Luc Godard. Mais son premier long-métrage, la 
Ligne de mire (1958-1960), réalisé avec de grandes 
difficultés, reste inédit et cela lui fait la réputation 
d’un cinéaste « difficile », qui a couru à l'échec, peut- 
être bien par prétention. Tout va très vite, ἃ cette épo- 
que : la consécration et le refus. Pollet reste le solitaire 
de la «nouvelle vague». Π lui faudra quatre ans 
(1963-1967) pour mener à bien Méditerranée, 
moyer-métrage en plans fixes où passent des visions 
de jardins, de portiques, de masques funéraires, de 
corrides, tout cela d’une grande beauté comme le 
commentaire de Philippe Sollers. 
is, en 1965, Pollet participe à Paris vu par, 
entreprise collective de cinéastes « nouvelle vague » 


apparentés (avec lui, Jean Rouch, Jean Douchet, 
Eric Robmer, Jean-Luc Godard et Claude Chabrol). 


sonnage déphasé, font mouche. 

Mais Je cinéma, c'est bien difficile et Une balle an 
cœur (1965), tragédie sous le soleil de Sicile et de 
Grèce, ne redore pas le blasan de Pollet. Il a pris pour 
interprètes Sami Frey et la chanteuse Françoise 
Hardy. <idole des jeunes» que son public n'a pas 
envie d'aller chercher là. Retour, trois ans plus tard, 
après des infortunes diverses, à la saga Melki : 
L'amour c'est gai, l'amour c'est triste, comédie bur- 
lesque dialoguée par Remo Forlani. 


LE TANGO 
DES SENTIMENTS 


Meiki, c'est Léon, un tailleur pour hommes du 
quartier Strasbourg-Saint-Denis. Gentil, timide 
afiligé d'une sœur (Bernadette Lafont) cartoman- 
cienne à domicile (entendez prostituée pour le compte 
d'un drôle de « fiancé », Jean-Pierre Marielle). Léon 
tombe amoureux d'une jeune Bretonne (Chantal 
Goya), copine de sa sœur, venue habiter chez eux. 
Rien ne se passe comme on pourrait le croire, tantôt 
c’est gai, tantôt c’est triste, car Claude Melki — c'est 
son talent, sa destinée — n'est pas vraiment un person- 
nage drôle, même si l’eau da robinet s'arrête toujours 
de couler quand il tend son verre pour le remplir. 
Léon-Melki a la tête pleine de rêves, il est faible, 
brimé, en perpétuel décalage avec la réalité. Il ne 
comprend rien de ce qui se passe autour de lui et les 
autres ne le comprennent pas. Mais les spectateurs le 
remarquent, l'adoptent, on dirait. 

Jean-Daniel Pollet donne sa revanche à Léon, 
devenu garçon de bains-douches-sauna dans le quar- 
tier de Strasbourg-Saint-Denis, avec l’Acrobate 
(1975). Léon est toujours timide, toujours tourné en 
dérision par son entourage. Îl aime, sans espoir, 


découvre le tango (qui revenait à la mode). De quoi 
transformer une vie. Malsdroit et en butte à la mau- 
vaise volonté des objets, Léon s’anime, se transfigure 
sur la piste des concours de danse, avec Fumée pour 
partenaire, après avoir appris le tango. C'est Fred 
Astaire emportant Ginger Rogers dans des figures 
langoureuses, an acrobate, un furambule qui va, 
enfin, accéder à l'amour. Les ruptures de ton font le 
charme de ce film poétique, mélancolique, où l'uni- 
vers quotidien décevant de Léon s’estompe dans l’uni- 
vers tout en glissades et en envolées de jupes multi- 
colores des championnats de tangos. 

Apothéose de Claude Melki et de Jean-Daniel Pol- 
let, l'Acrobate reçoit le Prix de la critique en 1976 au 
Festival interationel du film d'humour de Cham- 
rousse. Une chance qui ne profite ni à l'un ni à l'autre. 
Pollet retourne à ses étranges moyens-métrages 
<impressionnistes », tel l'Ordre (la condition de 
lépreux grecs sortis par le gouvernement d’une île où 
ils vivaient en communauté pour être soignés, mais 
enfermés, dans un hôpital), qu'il avait tonné juste 
avant. Meïki devient un comédien au chômage, dont 
certains se souviennent, parfois. 

Les rétrospectives sont faites pour remonter le 
temps. - 

JACQUES SICLIER. 


- LA MAIRIE DE PARIS 


présente:le 
27° FESTIVAL INTERNATIONAL 
- DE DANSE DE PARIS 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


DU.19 AU 24 SEPTEMBRE 1989. 


πα: τ 
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DEN CASSAVETES : ΠῚ ως 


pour :. 
Jui qui était resté avant tout un artisan, un Now- 


Yorkais, 


Un Now Vorkais typique des années 50/60, τοὶ 
qu'on Pavait aimé dans ses films ou ceux de Shirley 


Clarke, Robert Franck, ét. New-Vorknis, et fils: 


d'immigrés grecs, encore très grec dans son corps, ses 
gestes, ses sourcils bruns, sa façon de les hausser en 
csquissent un sourire, sa façon de rire très fort. Job 


fusée dans l'écission «Cinéma Cinémas» en 1987)... 
C'était un amoureux de jazz, d'ailleurs et de métis- ὁ 


sage, ainsi qu'on le voit dès ses premiers films, Shs- 
dows et Too Late Blues (Ia Ballade des sans-cspoir), 


amateur de virées nocturnes entre amis comme il ne. Ξ 


peut en exister qu'à New-York on.dans les capitales 
européennes, mais 


hommes. 
None Yarknis αὔδα, John Cassaretes, parce que 


pourquoi il avai 
des coma à son ri Not oc tt e 
tentations. 


Mais ren n'était perd, ἢ avait emporté dans ses 
son inspiation, ses influences, son. back- 


Ds hate 2 


Παῖς Βα re Pape θεν, Da Ca à , Val 
Very... : 


μαίας ps pe τὰς eme A 
Error 


Jamais à Los Angeles — les trois. 
Héros de Flnsbands dcivet ler jusqu'à Londres pour 
vivre πῆς fois encore ce geare de folle nuit entre ! 


: Cassavetes, un cinéaste de force et d'excès. 


Ἢ avait besoin de Ja fâmille δὰ sens plus large de 
Clan. Et au sens plus restrictif de filiation, de réseau 
“entre gens qui ont les mêmes amours, les mêmes inté- 


… réts, une façon identique de voir la vie et de La vivre. Il 


avait recréé autour de lui son microcosme, une mini- 


. tribu en marge de la machine 
Il rovieñdra d'ailleurs à New-York pour Gloris, 
ἱ, à première vue, n'est ἢ pes ce qu'il a fait : 
ER avec une 


μιὰς φὰ porn & pas αι τὰς δ 


même ton libre que les scènes de tendresse entre Gio- 


ὃ da οἱ le petit garçon. New-York, εἰ suivent utilisée 
provincial 


prend ici an οἷν nouveau, presque 


Bien que Gloris soit un travail de commande 
- Conde m'avait plus tourné depuis vingt ans, 
depuis l'échec de Α Child is Waïting — le cinéaste 
s’est d’abord intéressé à ses personnages, c'est-à-dire 
RD Dan AR res nan ὃ 
leur recherche, les suivant dans leurs 
ohne ner pipe er in 


“&imé que l'on ne veut surtout pas perdre, sans jamais 
…_’encombrer de 


fidélité aux dialogues, à une narration 
La notoriété de John Cassavetes auprès de ciné- 


“philes, même très jeunes, en Europe —'en France 
Soudain, ἢ 


notamment — est arrivée assez tardivement. 
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rents d’amour), tout le monde le connaïssait, l'aimañt. 
C'était vraiment son dernier film, car Big Trouble 
(1984), inédit en France, demeure avant tout Le pro- 
duit d’une commande. 

Il est mort en février et nous manque déjà. 
D'autant que son influence, parfois revendique, reste 
Hmitée, Et personne n’a réussi à l’égaler. Très peu de 
cinéastes possèdent le même don de liberté dans le 
choix des thèmes et la façon de les traiter, dans le 
rythme qui s'étire et se casse, dans la teneur des senti- 
ments. Cette sincérité de l’auteur et des personnages, 
on la retrouve rarement aujourd’hui et suriout pas 
dans Le cinéma américain. 

Deux « marginaux », de plus français, semblent 
être les seuls héritiers de Cassavetes, les seuls à avoir 
compris et assimilé son influence : Jean-François Ste- 
venin et Patrick Grandperret. De même que Cassa- 


parlant beaucoup et 
fort, d'une grande générosité dans leur façon de bou- 
ger, dans leurs rapports avec les autres, avec les 
acteurs et la caméra. Eux aussi sont parvenus à resti- 
tuer le contact intime, presque peau à peau, avec les 
personnages. Eux aussi les suivent, prêts à leur laisser 
dE 
écrites, planifiées, où des scènes sinon véritablement 
improvisées, du moins pas précisément décrites. 
Cassavetes — de même que Stevenin et Grandper- 
ret — aime les visages des acteurs, le grain de eur 
peau, leurs rides, leurs défauts et décalages, se montre 
capable, à chaque instant, de filmer en longs plans- 
séquences, ne craint pas les rires, les larmes, les crises 
de nerfs. En un mot, ses images ne sont pas aseptisées. 
I ne craint pas on plus de décrire les à-côtés du quo- 
tidien et de la normalité — la folie (Une femme sons 
influence), ke doute, le désespoir, la solitude (Faces, 
Opening Night), la dérive (Minnie et Moskowitz, 
Meurtre d’un bookmaker chinois) et tonte autre sen- 
sation d'entre-deux-eanx. 
Maïs il savait aussi, John Cassavetes, passer de la 
tristesse au bonheur, et à l'amour, et au rire. 
LAURENCE GAVRON. . 


féroce ἄπο τ are Denis ΠΝ Fautear d'on bre, 
Cestavetes, aux éditions Rivages-Cinéma. } 


au moment de son dernier film, Love Sireams (Tor- 


DANIEL LARRIEU COTÉ DANSE 


… Inspiration peinture 


pere pus ver ce gore de coratéuin 
financières. 


sp 2 J'avais de peur ἀπ pre 

Et aussi un Français. Daniat Larrieu, qui crée de did Mes 

mer Er ca Jos Marchands et is Biennale de Lyon: en 1890, je prépare un 
troisième volet. 


pars le conte. ot va ui στὸ στὰ Fee 00! 
le spectacle tourne plus fecilement., je.n8 0 ..-... 0 
LA FONDATION TOTAL POUR LA MUSIQUE 
ET LE FESTIVAL D'AUTOMNE 1989 


: Direction Fabien Janelle. 
Cycle de créations 


: Marne-La-Vallée. 
ie. PER ΠΡΟΣ ΧΙ wa 


La commémoration du bicentenaire de ia Révoiution Française a fait peu de place aux 
sa n ce > d'un thé δι ΓΘ commandes d'œuvres artistiques nouvelles. La Fondation Total pour la Musique a sou- 
ai ς haité honorer l'acte de naissance d'une saclété renouvelée, par un geste qui souligne 
que l'avenir de notre culture est toujours, dans sa continuité et 6es ruptures, en 
LI Ἢ gestation. 
. Pr1 nte m p S. τ \ ᾿ Partageant catte approche avec le Festivai d'Automne à Paris, la Fondation Total pour la 
᾿ ὲ ΓΑΕ Ν, ὶ ἄν, : Musique a décidé de s'associer ἃ luf dans un important programme de commandes et 
: χὰ . ᾿ς ἢ er πὸ : fe ‘de créations d'œuvres nouvelles, de quelques-uns des plus marquants parmi tes com- 
: - re és ee ὰ "Ἢ positeurs d'aujourd'hui : Pierre Boulez (Expiosante-Fixe} Jsan-Ciaude Eloy (Rosa, 
: ᾿ ᾿ CS δ ὡς: Mira... chants de Hbération pour deux voix solistes de femmes), Helmut Lachenmann 
(Quatuor à cordes), Philippe Manoury, et Marco Stroppa. : 

La Fondation donne ainsi une ampleur plus grande, mais aussi plus de visibilité 4 une 

politique déjà éprouvée en faveur de le musique contemporsine. 
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de ses activités, la Caisse des dépôts . 
αἰ eatios à énhppé vs longu Halo ἀι cn και ἴα domain base al 
médical, et plus récemment culturel et artistique. 6 


Ainsi, depuis 1983, la Caisse des dépôts et consignations apporte chaque année son concours 
financier aux productions du Théâtre des Cha os AL + Deluue γῦμεον θεν ὀῤιαυιπάς 
L'aide aux jeunes artistes et le soutien à La pédagogie musicale et théitrale constituent deux 
autres volets majeurs de ses actions de mécénat culturel. 
- Les commandes d'œuvres œuvres d'art, Le concours apporté au Festival d'Automne, an Festiel 
d'Avignon, au Dre Acmebes, à le Foudution Dubai, à l'Ecole des comédiens de Nanterre sont 
les smboles d'une passion partagée pour la création contemporaine. 
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CÉZANNE ET SES BAIGNEURS À BALE 


Voluptés diaphanes 


Sa vie durant, 

Cézanne ἃ dessiné et peint 
baigneunses et baigneurs. 
Fantasmes érotiques, souvenirs 
du romantisme et désir 

de ru que TN se disputent 

le premier rôli 


9 ETAIT inévitable : un jour devait venir σὰ 
ἴδ légende de Cézanne peintre 5255 sujets, 
peintre de la « peinture pure » « ouvrant 

la voie à l'abstraction », comme on disait dans les 
années 50, s'effondrerait. Il y avait eu déjà un histo- 
rien américain pour suggérer que les pommes des 
πδίητος mes s'étieot eus de εἰπερῖεο ἐρβδτος Le 
lates. Il y a eu ensuite, à Orsay, la révélation du pre- 
mier Cézanne, épris de Delacroix et de Courbet. Il y 
a, cet automne l'exposition bâloise « Les Baigneurs de 
Cézanne », une exposition claire, accrochée sans fan- 
taisies de décorateurs sur des murs blancs et dans 
l'ordre chronologique, une exposition dont le catalo- 
gue ne théorise ni ne glose à perte de pages. 

I pourrait sloser cependant, puisque, sous couvert 
d'analyse thématique et iconographique, dr 
impose en douceur son interprétation de Cézanne, 
achevant de démontrer ce qui était suggéré à Orsay, 
l'an dernier. 1 s'agit d'affirmer que l’art de Cézanme 
relève bien plus du romantisme, avec ce que ce 
romantisme tardif et outré suppose d'excès, d’aveux 
autobiographiques et de métaphores, que de l'impres- 
sionisme. 

Qu'en somme les pommes et les vues de la Sainte- 
Victoire ne sont pas tout Cézanne, tant s'en faut, et 
que à le réduire à un paysage provençal et une des- 
serte, l’histoire travesti le peintre d'Aix. 

Que voit-on à Bâle ? Cent cinquante œuvres, toiles, 
aquarelles, lithographies et dessins, tous uaiformé- 
ment consacrés au même motif, des corps nus, fémi- 
nins et masculins, disposés dans un paysage, presque à 
chaque fois le même, un étang, une prairie, des arbres 
pour contenir La composition entre leurs troncs. 
Cézanne se soucie aussi peu de varier le décor que de 
représenter un lieu précis, campagne de Pontoise ou 
de l’Estaque. Π suffit que la construction du paysage 
épouse la disposition des figures, en frise, en ronde ou 
en triangle. Ur immuable printemps verdit les feuil- 
lages, un éternel soleil rosit [ες lointains. Peu impor- 
tent l'heure εἰ l'endroit. 

THÈME ÉROTIQUE 
ENTRE DEUX POLES 

Et peu importe même l'année de l'exécution, fin des 
années 1860 ou début des années 1900, puisque l'ins- 
piration et le style obéissent à des règles constantes. À 
l'idée reçue d'une œuvre à découper en péricdes, 
l'exposition, quoique dispasée selon la chronologie, 
substitue celle dure peinture balançant sans cesse 
entre deux pôles, entre épure et surcharge, allusion et 
expression forcée. La cohérence des séries est assurée 
par le thème érotique. 

Ces baigneuses, en effet, songent peu aux joies de 
la natation, elles ne sont baigneuses que parce qu'il 
n'est plus permis, après Manet, de peindre des nym- 
phes surprises, des bergères d'Arcadie et des Diane au 
bein Cézanne 5 commencé par elles, cependant, 


OBFFENTCICIÉE KUNSTEAMMLUNG 


. ss rt en 
RS mn a te ---- ᾿ 


Bsigneur assis au bord de l’eau. 


copiant Rubens et la Berhsahée de Rembrandt. Π ἃ 
commencé par rêver des tentations de saint Antoine et 
des Après-midi à Naples où des femmes s'enlacent. Il 
a peint le Piol, toile puissante et lourde, et des bac- 
chanales intitulées /a Lutte d'amour. Ces œuvres ont 
été naturellement jugées inacceptables. Un fils de 
bonne famille catholique aïxoise, exhiber de telles 
borreurs au Salon ! 


Aussi Cézanne 2-t-l renoncé — point tout à fait, car 
il eut des « rechutes » — à ses tableaux scabreux. 
Mais il n'a pas renoncé au nu. En dépit des impres- 
siomnistes, il a persévéré. Pas plus que Manet et 
Degas, il n'a consenti au sacrifice de la figure, trop 
épris des Vénitiens et des Flamands pour ignorer que 
le paysage, fût-il moderne, demeure un genre mineur. 
Il a persévéré en reprenant sans lassitude des composi- 
tions peu nombreuses, des attitudes identiques, la 
femme allongée sur le ventre, celle debout qui lève un 
bras, celle qui marche dans l'eau, l’homme aux bras 
en croix, celui, vu de dos, qui semble sauter pour 
atteindre une branche où un linge est suspendu. Plus 
d'étreintes sous des taillis qui ne cachent rien. L'éro- 
tisme est sublimé. 

11 passe dans la peinture même. dans le corps de la 
peinture. On l'a dit : du peintre du Viof à celui des 
Grandes Baïgneuses, les changements de style sont 
moins décisifs qu'il n'y paraît d'abord. Le chroma- 
tisme seu évolue, allant de la dominante brune à La 


bleu-mauve. Pour le reste, Cézanne demeure celui qui 
alterne empâtement et légèreté, celui qui va de 
l'expression la plus dense, maçonnée de touches obli- 
ques, scandée de verts aigres el de jaunes citrins, à 
l'art le plus diaphane, le plus aérien. D'un côté, la tra- 
dition du Tintoret vivifiée par le romantisme, de 
Y'autre, un rêve d'encres chinoises et de dissolution des 
formes et des tons. Entre les deux, le souvenir de 
Delacroix, dont Cézanne imite le dessin, et celui, 
moins attendu, de Daumier. 

Dans une seule série, il n’est pas rare que Cézame 
se résolve à passer par tous les états de son style, En 
1900 encore, il glisse de l'épaisseur à l'esquisse, du 
plus incarné au presque impalpable, sans se décider à 
choisir, comme si l'essentiel du plaisir était dans la 
variation et les rapports qu’elle tisse entre les toiles. 
On est loin du Cézanne théoricien du cube et du cylin- 
dre tant de fois célébré. Et bien près de Fragonard, un 
Fragonard aquarelliste à l’habileté miraculeuse. 

S'il était permis cependant de choisir dans cette 
diversité, on préférerait les visions les plus troubles, 
celles où les couleurs se mêlent et où il ne reste des 
corps que quelques boucles, muscles ou chevelures, on 
πὸ sait. Cézanne lui-même vantait les mérites de 
l'allusif, On ne pent trouver à son art meilleur qualifi- 
catif. 

PHILIPPE DAGEN. 
+ Kunstmuseum, Bäle, jusqu'an 10 décembre. 


SÉLECTION 
PARIS 


dus Le has ἐς Jones 
ma fps 
demais de notre sapplément Arts-Spectacles. 


Ared Courmes 
vi ἥ 


provocantes ne manquent 
pas de sel. 


Centre  Georgss-Pompidou, 
8589 d'ert graphique, 4 étage, 
piece Georges-Pompidou, 
Paris, 4, Tél : 42-77-12-35. 
Tous les jours sauf mar de 
1258 à 22 h, samedi, dimanche 
et jours fériés de 10 ἢ ἃ 22h 
Jusqu'eu 22 octobre. 


Daniel Dezeuxze 


Sans être ane rétrospective, 
l'exposition, qui vient de Vil. 
leneuve d'Ascq, réunit un 
important ensemble 
d'œuvres réalisées entre 
1965 et 1989. Où Daniel 


D'Albérola 
assant ΕΝ DEC 
vier et Sarkis, 


au 

sent, à tous Ἢ ἃ étages du 

musée, des œuvres qu'ils ont 
des col- 


conçues en 
lections, des salles, du bâti- 
ment C'est l'occasion de 
revisiter l'institution de 
l'avenue du Président- 
ilson en passe de retrou- 
ver son architecture d'ori- 
Εἶπε, de revoir les 
collections, qui ont êté réac- 
crochées, et la Danse de 
Matisse désormais présentée 
au mieux. 
Musée d'Art moderne de In 
Ville de Paris, 11, av. du 
Présidant-Wäson, Paris, 16°. 
Tél : 47-23-61-27. Tous les 
jours sauf lundi de 10h à 
17} 40, mercredi jusqu'à 
20 h 30. Jusqu'au 20 
bre. 15F, 


La Photographie 
sublective 


Ni fonctionnelles ni utili- 
taires, exemptes de réalisme 
et de toute implication poli- 
tique ou commerciale, deux 
ceat vingt photos célèbrent 
l'image fixe comme un art 
autonome, et démontrent 


son aptitude à l'abstraction, 
extraites de la 


Paleis de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson, Paris, 16°. 
Tél : 47-25-35-58. Tous les 
jours sauf merci de 9 ἢ 45 à 


GALERIE 


Serge Forct 


On avait un peu oublié cet 
artiste d'origine russe qui 
fut très δέ à 

C'est donc une bonne idés 
de présenter un choix de ses 


œuvres, en particulier de la 
cubiste. Une bonne 


Klée aussi de saisir cette 
occasion pour évoquer la 
revue les Soirées de Paris, 
que dirigeait le poète. 
Galerie Michèle Hoyraud, 
Paris, 


79, rus Quincampoix, 

2. Tél: 48-87-02-36. Tous les 
jours sauf σ᾽ 

de 11h ἃ 13h et de 14h à 
19h Jusqu'au 21 octobre. 


RÉGIONS 
Alès 


« 

a cent ans » 

Pour fêter le cemeraire de 
la rent ele poèle, 
quarante-six ont été 
reunis, δῦσα ces illus- 
trés par Picasso, Braque, 
Gris. 


Mcleval 


Païllettes et ra de 1973 
ἃ 1980. Ou les poudroie- 
ia ce qui ont 
peuplé les jours et les nuits 
d'un peintre mal dans sa 
peau au point de se donner 
ἰδ mort. 


Nouveau Théêtre d'Angers, 
12, place Louis-Imbach, 
49100, Tél : 41-88-90-08, De 
11h à 19 h. Formé [9 diman- 
che. Jurqu'eu 12 octobre. =h 


—'süurt 


. demande 


75005 Pers 
4e 3515 82 


GRAND PALAIS 
avenue Winston-Churchiil 


FIGURATION 
CRITIQUE 89 


de 11 heures à 19 heures 
jusqu’au 25 septembre 


DROUOT MONTAIGNE 


: 15, avenue Montaigne Paris 75008 


binoche et godean commissaires-priseurs associés 5, rue La Boëtie + Paris 75008 - Tél : 42-65.79-59 « 41-42-T8-01 
185 PEINTRES ET SCULPTEURS 
AGD, CRETE ÉNNON BAZAINE. BEN-MESSAOUD, BERÇOT, BIALA. BiR, BITRAN, 


OU, , 
AL, ROYER, SAUL, 


PROSI, QOTBI, REZVANI, de , ΕἾΝ, SCLURPF, IN 
NER TABUCHI, TALCOAT, TANGUY, TAPIES, TEFFO, THOMSON, TUDÉLA, TUTUNDIIAN. UBAC. VASARELY. 


VERDET, VIALLAT, VIECO, VIEIRA DA SILVA, VILATO, VILLON, VIOLLET, 


Mardi 26 septembre 1989 ἃ 20 ἢ 30 
Vente du 40° anniversaire du M.R.A.P. 
Œuvres modernes et contemporaines 
r EXPOSITION PUBLIQUE 


Lundi 25 septembre de13hà22h 
eh Mardi 26 septembre de11hà1l6h 


ASSOCIATION NATIONALE D'ÉDUCATION POPULAIRE 
mouvement ORGANISATION NON GOUVERNEMENTALE DOTÉE, 
τ DU STATUT CONSULTATIF AUPRÈS DE L'ONU 


le racisme 
Speo tomb 89, RUE OBERKAMPF - 75543 PARIS CEDEX 11 - TÉL. (1) 48-06-88-00 


.4760 9427 ἢ 


ete 
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La rentrée 


De la photographie 
uer 


pour marq: 
le cent-ciaquantenaire 
de la naissance d'un nouvel art, 
de l'archéologie 

ue l’année a été officiellement 
d celle de cette discipline, 
ps Den à Lévi-Stra 
en USS, 
de l’architectare 
et une grande rétrospective David 
pour clore glorieusement 


de l’art moderne et contemporain... 
La rentrée des musées 
s'avère plus éclectique 
que jamais. 
L'invention d'un art 
Développant, entre autres, la relation de la pho- 
tographie avec les beaux-arts, l'exposition se pro- 
pose de reconstituer partiellement six manifesta- 
tion phares qui ont marqué l'histoire de la 
photographie au vingtième siècle. Elle nous 
met aussi ua vaste panorama de la création 
j 1 ἰ ions commandées à des 


images 
tiques. C'est la première fois que le 5: étage du 
ταῖηες Pucpien καὶ ccsttré à ae Ps 

ἡ Mus£ national d'art modere, Centre Georges-Pompi- 
dos. Du 12 octobre au Le janvier. 
L'invention d’un regard 

Quoique entretenant des rapports de compéti- 
mL ρίατισιτερ ες 
constitue dès son νὴ re un langage absolument 
veuf qui change les façons de voir. Articulé par 
sections, du cadrage aux déformations optiques et 
aux techniques counexes, le panorama, centré sur 
le dix-neuvième siècle, composé d'œuvres fran- 
çaises et étrangères, inventorie l'apport formel du 
nouveau médium. 

ἃ Musée d'Orsay. Du 4 octobre au 31 décembre, 


Histoire de voir 
De Bayard à Helmut Newton, un chro- 
aolgique, en trois Étapes, qui atcore le priranté 


ἃ Centre national de la photographie. Palais de Τί 
Du 3 octobre au 31 décembre. cu 


Jacques Louis David 


toutes réunies en un même endroit. Aussi la grande 
rétrospective a-t-elle lieu à la fois au Louvre et au 
château de Versailles, qui se répartissent les 
84 tableaux et les 165 dessins qui la composent. 

* Musée du Louvre et château de Versailles. Du 27 acto- 
bre au 12 février. 


Le boau idéal 


Ou Les avatars d’un concept occidental illustrés 
par 90 dessins de Michel-Ange à Géricault, et de 


τῷ peintre, à sa découverte, au 
Belfort début des années 20, des 
--- maîtres du passé tels Rem- 
Helmut brandt, Hals et Goya, qu'il 
Middendorf interprète librement dans le 
A côté de ses grands même temps qu'il entre- 
tableaux sombres et Prend ses p recher- 
chargés, Helumt Midden- οἶσθ abstraites, 


tement marqué par les 
DE 
abstraction. B « néo- 


Une ition consacrée Musée des boetx-arts, place 
ds Verdun, 26000. TéL : 78- 


d'ordre. 
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+ Musée du Louvre, pavillon de Flore. Du 20 octobre au 
décembre. 


Arabosques et jardins do paradis 

Une exposition d'art islamique, la première 
organisée dans l'enceinte du Louvre. Elle tournera 
autour de l'image de la nature et réunira des 
miniatures, des reliures, des textiles, des cérami- 
ques, etc. du huitième au dix-huitième siècle, 
extraits des collections publiques françaises, 

# Musée du Louvre, salle des expositions temporaires du 
hall Napoléon. Du 20 oésobre au 15 janvier. 


Archéologie de la France 


Une grosse exposition que l'on 
cinq ans. Elle occupera la δ 
is, où 3000 objets choisis 


nationales du Grand 


des Gain 


parmi des millions de vestiges trouvés dans Ja terre 
ou dans l'eau depuis les années 50 nous rappelle- 
ront notre histoire, du paléolithique aux temps 


es nationales du Grand Palais, du 30 septembre 


ἃ Galeries 
au 31 décembre. 
Les Amériques 


de Claude Lévi-Strauss 


Un hommage au fondateur en France de 
l'anthropologie sociale, à l’homme des Indiens 
d’Amazonie et des aborigènes d'Australie, dont les 
cultures seront évoquées dans l'exposition. Celle-ci 
comportera des objets rapportés par Lévi-Strauss 
de ses expéditions, ou choisis par lui. 


* Musée de l'Homme, 15 étage, Dn 10 octobre au 
Aavil 


Les architectes de lu fiborté 


La Révolution, pas plus que la suppression de 


PAcadémie d’architecture n’a 
architecturale, l'élaboration d'é 


éché la création 
ices publics et 


méme privés, les concours, les projets, les utopies. 


Boullée, Brongniart, de W 
avant 1789, avaient pré 


veaux veaus : Gisors, 


aïlly, Ledoux, célèbres 
le terrain à de aou- 


er, Fontaine, Vignon.. 


* Ecole nationale supérieure des beaux-arts Du 4 octo- 


bre au 7 janvier, 


64-09-22. Jusqu’ au 
20 novembre. 


Ploëzal- 

Pontrieux 

Henri Larrière 

Le beau château de La 
actucille une 


de métal maintenues c 
Equilibre instable. 


Châitseu de La Roche-legu, 
22260. De 10 heuros à 
12 heures οἱ de 34 heures à 
ΡΝ PT A Eu 


Nancy ὃ 
La vie en France 
autour de 1789 
Tout ce qui ἃ été peint 
dant la ἘΣ est κοα 
d'en être la conséquence. Ce 


ui 6 été peint k 
Révolution Drap 
cément du grand genre et ne 
témoigne pas forcément de 
profonds pre ts, 

preuve tion nan- 
chienne, qui réuni πε 
d'œuvres de maîtres, 


pastorales et scènes inti- 
mises. 


Musée dos beaux-arts, 
8. placs Stanislas, 24004. 
Tél : 89-87-63-01, De 10h79 
à 18 heures. Fermé lo lu 
matin et [09 mardi, Jusqu'au 
20 rovambra, 


Nantes 


Soulagez 

Quarante ans de peinture 
forte, sombre, de plis en 
plus momumentale, de plus 
en plus noire. ΠΥ rétros- 
pective, qui ἃ déjà été pré- 
nd Kassel et à 
Valence, coïncide avec 


Bram Van Velde 


Magnelli : 


Thèmes et variations 
En 1988, après Florence, la ville natale du pein- 


tre, Avignon célébraïit au Palais des 
ἱ classique du 


le cen- 
ὁ giècle » 


tenaire Magnelli 

auquel le Centre Pompidou a décidé de consacrer 
un important catalogue. C'est à l'occasion de sa 
publication, et pour les « fêtes d'automne » de la 


tairie du cinq 


uième arrondissement, 
l'exposition de la chapelle de la Sorbonne. 


qu'a lieu 


ὩΣ Chapelle de 16 Sorbonne. Du 21 septembre au 29 octo- 


« Je suis le cahier »: 
Les carnets de Picasso 

Picasso s'identifiait à ses dessins au point 
d'écrire sur la couverture d'un de ses multiples car- 


nets de 


Formidable pour 
tion. 


croquis et d'études : « Je suis le cahier ». 


ἡ Musée des arts décoratifs, 107, τὰς de Rivoli Du 


27 septembre au 51 décembre. 


SÉLECTION RÉGIONS (suite) 


mais an des plus beaux qui 
sorent. 


Muséo des bemn-erts, 10, rue 
44000. 
Tél. : 40-74-53-24. De 


Le FRAC des Pays de la 
Loire ἃ fait venir ἃ Nantes 
εἰ à Clisson les Etranges 
tableaux d'un jeune artiste 
allemand δαὶ joue sur 
Fambigaité d'objets inutiles, 


bols, cubes, pieres, Ce 
nostalgique de l’activité 
figurative de ls pointure 


Lirection régionale des 
affaires culturels, rue 


- ru Stenisins- 
L Nantes. Tél : 40-48- 
82-55. De 9 heures à 


qui ἴα be de Weston 
et de Caponigro. Cette 
des forts du κὸν 
le photo» niçois, 
€ Septembre de le photo υ, 
Mission du patrimoine, 
65, promenade des 


rl Jusqu'eu 30 ἔνα, μας 


des musées parisiens 


La FIAC 1989 


L'édition 89 de la Foire internationsle de l'art 
contemporain, la FIAC, 


l'ordre 


uillement 
129 000 l'année 


savoir au vu d'un 


programme qui 
des surprises ! Cette année peut-être plus encore 
que les années précédentes, puisque 36 des 
165 galeries pers la verrière ἀπ Grand 


{pour être européen} qu'après K 
année de l'Espagne 1] ferait une année 
ταις République fédérale d'Allemagne ea invitant 


23 galeries d'outre-Rbin 
ἃ FIAC, Grand Palais, 


avenue 
octobre. Vernissage le 6 octobre, de 20 heures 
LE net dede Fondeton France Libertés 


2 
(100 francs). 


L'Europe des grands maîtres 


pi Ἐς ον. Hartang om Μεῆίς 
dinsky, itte, Bacon, ἔν 

πα eq pe Er dans la période de 
jeunesse de cent trente artistes des douze. pays de 
la Communauté europésmme. Un secrochage de 
choses un peu rares sur lesquelles on a parfois du 


(1870-1970) 
Signées Matisse, 


mal à mettre un nonL 


On cssaiera d'y évoquer, sans trop conforter le 
mythe, le vent de liberté qui soufflait alors sur la 
capitale, le bouillonnement 


D LS ENT 


Café de Flore, Les 
Vieux-Colombier et 


ΠΑ Pavillon des arts, 101, rue Rambuteau. Du 5 octobre au 


7 janvier. 


Kupkca 
On est loin, aujourd 


tre les fins fonds de l'œuvre de Kupka, ce pionnier 
de la peinture abstraïte, dont l'aventure artistique 
est indissociable du climat symboliste et médium- 
à Prague et à Vienne, elle 

débuté. Ce qu'on a souvent oublié 
peintre est arrivé en 1895, et où, plus tard, 
recherches de musicaux Ont 


nique dans 


mercredi jusqu'à 22 heures. 
Fermé le mardi, Jusqu'au 
28 noverabre. 


va-t-elle bouleverser 
valeurs établies en faisant grimper la 
cote de certains artistes ? Ou bien vai-elle tra 
qui offrir à ses visiteurs — ils étaient bien 
dernière — de quoi décorer en 
beauté le dessns de leur canapé ? Allez donc le 


+ Musée Jacquemard-Antré, 
mean Du 21 septembre au 12 novembre. 


l'hui encore, de bien connaf- 


% Grand Palais. Du 24 novembre au 10 décembre. 


j réserve toujours 
pour la fois. 
ἜΣΤΙ ΕΣ 


men 


158, boulevard Hauss- 


et la circulation des 


a 
Paris, où le 


eæ 


on voir, par czemple, 
un ensemble inédit de 
bois de 


#, 8 sur. vo 
Dern Les acquisitions 
récentes d'œuvres contem- 
sont aussi 
ESS 


La sélection Arts a 
été établie par : 
Frè- 


Patrick Roœgiers et 
Emmasuel de Roux. 


ru rés φε a Te Camiqque 5: * 
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LA RENTRÉE CHORÉGRAPHIQUE SPECTACLES 


NOUVEAUX 


New-York - Amsterdam - Paris 


bas ὩΣ Clair deterre L'Homosexualité 
le débnt de cette saison, re se τ 
et ce sont par bonbeur 2 Guy Mn, rs 
È quatre parmi les plus grands re Ὀεναέ ποι, mm s 
ir chorégraphes de l'époque : jo by dre 
᾿ Β δῖε, Rob Françoise ects, avec Joen-Merc Brisset, 
| ylian orsythe. Jean-Claude Frissung. Paüla de Ofivoira, 
Loïc Houaré, Moël Vergo 
et Solange Dumesnil. et Éric Larsine. 
Per l'auteur d'Arramanches, Vive Οὐρὶ! On n'avait 
per un re re entendu son rire ie 
grises, depuis δὶ longtern 
comme celles de Ni til. Le voici de rar avec 
à die, dont il est natif, la chro- une comédie ficelée entre 
: nique chaleureuse, au sleppes δὲ le Sibérie et dela 
ἘΠΕ saisons ct des ans, de trois Er Pt Pa 
, po τ re ects ‘Où ἔρος ΟἹ L'Internationai 
: ᾿ retrouve dans ἰδ, distri recherche er k 
: les deux comédiennes qU silence, une certaine margi- 
firent le succès d'Arroman- ualité sans misère. Un spec- 
ches, Andrée Tainsy οἱ tacle qui devrait être toni- 
Françoise Bette. que, et passionnant. 


Fee 


͵ 

; ν | 

ι: 

« Moves » et « The Concert », deux chorégraphies de Jérme Robbins pour le New-York Cry Ballet. | 
| 


| ÉVÉNEMENT de cette rentrée hi- 
nee ur 


n'avait pas ses chaussons sur le so 


Dan des d'a κα pop cutanés 
La curiosité est grande de savoir comment le 
NYCB survit à la mort de son fondateur et maître 
Balanchine, survenue en 1983. « Mr. B. » n'en 
avait pas fait seulement une des premières troupes du 
monde, et peut-être la plus excitante : il avait forgé en 
elle l'instrument hypersophistiqué de san idéal artisti- 
que. Ses ballets continuent de former [8 base du réper- 
toire : sur les onze és à Paris, six sont signés de 
lui, quatre de Jerome Robbins et un de Peter Martins, 
ces deux derniers étant aujourd'hui codirecteurs. Sept 


Newark et son tout récent Astral Convertible (Théâ- 
tre de la Ville, 24 au 29 octobre). Puis affiche pour la 
première fois un des jeunes loups de la danse contem- 
poraine, Daniel Larrieu, avec les Marchands et les 
F7 (Théâtre de la Bastille, du 2 au 10 novem- 

Pour fa danse contemporaine française on étran- 
gère, escales obligées au Théâtre de la Ville, bien sûr, 
où 18 saison est particulièrement brillante. On y 
retrouvera les grands fidèles de la maison — Pima 
Bausch, Mats Ek, Jean-Claude Gaïlotta — mais on y 
fera peut-être aussi des découvertes, comme Christine 
Bastin ou les Espagnols Danat Danze. Ouverture avec 
des spectacles à [8 frontière de la danse et du théâtre, 
les Canadiens Carbone 14 (20 an 23 septembre) et 
les Belges Needcompany (26 et 27 septembre). 


Toujours au rayon contemporain, il se faut pas : 


τ 19 au 24 rev ua ες Ομμαπιρν Εἰνβέοε, Cu se Leg une des réussites de pes Insurrection 
Odile Duboc: mieux inspiré le Bicentenaire 
Re recto que sa consœur nn Dates aire 


un des meilleurs du moment, Présent 
sur deux fronts : au Théâtre de la Ville, avec sa 
troupe, le Nederlands Dans Theater (deux pro- 
grammes, du 29 septembre an 7 octobre), et an palais 
Garnier, où il montera pour le corps de ballet maison 
deux œuvres, sa célèbre Sinfomietta et sa toute der- 
nière création, Tamrzschul (du 20 au 29 octobre). Si 
la réouverture da Palais Garnier, devenn Palais de la 
danse, le 20 octobre, est prétexte à galä habillé et à 
tarif spécial, le lendemain aure lien une journée 
portes ouvertes » où toutes les manifestations 
leçons, films, soirée Kylian) seront gratuites. 

Αἱ D re in mir oral mien 
de qualité {Petrouchka, le Spectre de la rose, 
LE Νρραῖ, Garnier nous pro- 
pose une alléchante soirée Robbins « sous réserves ». 
EE Maven de qu ? Qu'on puise r'emendre avec 
le très exigeant Robbins, notamment sur le nombre de 
répétitions. Si ça marche, on verra une merveille entre 

les merveilles, Dences at a Gathering, entre Moves et 
Glass Pieces (26 novembre au 9 décembre). 

Le Festival d'automne nous ramène la grande Tri- 
shs Brown avec Son of Gone Fishin', Glacial Decoy, 


œuvre vive, dense et légère, reprise pour trois soirs 
seulement à la Maison des arts de Créteil (13, 14 et 
15 octobre). 

Stéphane Lissner, directeur du Châtelet, meurt 
d'impatience et ne pent pas attendre le contrat qui le 
lie pour troïs ans, ἃ partir de la rentrée 1990, à Wil- 
liam Forsythe et à son Ballet de Francfort : il les invite 
dès cet automne, qui s’en plaindre ? Forsythe, le cho- 
régraphe qu'on s'arrache dans le monde entier, nous 


sabbat de Lolitas en folie dont on vous avaït parlé l'an 
dernier). Puis, dans un second programme, Die Befra- 
gung des Robert Scott, le très étrange Enemy in the 
Figure (le Monde du 31 mai) et mA μὰ ἐφ τεει char- 
manie réussite d'une danseuse de la troupe, Amanda 

Müller (du 6 au 17 décembre). 

Où en est le ballet russe, à l'heure de La peres- 
troïka ? Touche-t-elle le très conservateur Bolchoï ? 
On le saura au Théâtre des Champs-ELysées, où le 
Ballet du Balchoï apporte des extraits de Gisele, de 
Spartacus, de Raymonda, ainsi que Paguita et Diver- 


tissements (14 au 21 décembre). Et comme il est très 
à la mode, aujourd'hui, de montrer les écoles de 
danse, on verra aussi celle du Bolchoï, du 23 au 
31 décembre. On dit que c'est plutôt sur le Ballet- ‘ 
Théâtre de Leningrad que souffle un vent de moder- ! 
nisme : il viendra pour la première fois à Paris (au 
Théâtre des παν nes γάτ κεν Zau7 Ἡ ββαπιοὴ, avec 
le Duel et Figaro de son maître Boris Eifman. 

Quant à notre superstar nationale, là belle Sylvie | 
Guillem, ses admirateurs devront traverser le Channel ἢ 
pour la voir danser : elle est affichée au Covent Gar- 
den de Londres, avec le Royal Ballet, le 29 septembre 
dans la Bayadère et le 5 novembre dans le Lac des 
cygnes. | 

SYLVIE DE NUSSAC. 1 


Théâtre de l'Est Parisien, 
159, av. Gambetts, 20°, À par- 
tir du 26 septembre. Les 
mardi, mercredi, vendredi et 
samedi à 20 h 30, le Jeudi à 
19 houres, le dimanche à 
15 heures. Tél : 43-64-80-80, 
Durée : 2 heures. 75F ot 
130}. 


de Pinter, Fée dabmure ar 


; à Paris, en 1961. Jacques 


ον hier clochard jh oux 
Je ne suis 
. port de Herb Ῥατάκει. 


: , relève le gant et reste fidèle 


| au Théatre de l'Œuvre, et à 


; le dimanche à 15 heures. 


Tél, : 48-74-47-56. De 26 F à 
150. 


Ad de Die scènes 
absurdes et ironiques, lc 
monde délirant d'un enfant 


æi ἰξ par une tronpe 


ce 
attachant mére le détour 


et70F. πὸ 


Φ Ambisnce musicale 5 Orchestre — P.MLR. : prix moyen du repas -- 2... EL : ouvert jusqu'à. beures 


DINERS 


Au 1e 2. le premier 
Tiji. de mon mena dégust. à 


SAS Fo An ee ἘΠῚ UE 


RIVE DROITE 


de saumon Flnoé εἰ poissons 
τ eLe vrai pab Etemdciss, 


arabiance ts les soirs av. musiciens. Le plus gr. choix de wie de monde. Ju 2} de mat 


47-23-5442 Jusqu'à 22 h 30. Cadre 
F. sanx dim. ΜῈ 


entièrement rénové. Salle climatisée, Cuisme française traditionnelle. 
Les RAVIOLES DU ROYANS, Sole anx courg=ttes, FILET A L'ESTRAGON, Gäleau du jour. 
T.LJS, jusqu'à 1 heuce du matin. Huîtres et frnits de mer toute l'année. 
Poissons du marché. Choucrontes. 


LE PRESBOURG 
3, av. de la Grande-Armée, 16 Tsksxrs Triomphe, que tout Ep o se 
es = 


43-80-01-41 


LE GOURMAND CANDIDE 
6, pl MaréchaHuin, 17. 
RIVE GAUCHE 


Cuisine traditionvelle Française personnalisée, menn 
(PL Pereire) ΕΥ es τόσος Tout us eu τος me? 


SPÉCIAL] (GORD 
Déjeaners d'affaires-Diners-Salon pour groupes 
45-00-24-77 Accueil NON-STOP jusqu'à 1 h du matin. Une tabie gastro. avec vue sur l'Arc de 


doit de découvrir. Plats du terroir, 
homards du vivier. Terr. Déj. d'aff. Menni 90 F + care, 


nl ΕῚ Salon particulier 


fruits de mer. 


dresser RESTAURANT TEOUMIEUX 47054975 
- Rens” ERP EEE 

cape rien # à 

meurt SOUPERS APRÈS MINUIT 


DU 29 SEPT. AU 2 OCT. 20 H 45 


DIM. 1 OCT. 15 H 00 
JIRI KYLIAN 


| INEDERLANDS DANS THEATER : 


Τ᾽ PROGRAMME 
JANACEK — WEBERN 
DEBUSSY -- MOZART 


LOC, 42.74.2277 
2, PL. DU CHATELET PARIS 4° 


THEATRE D'AUBERVILLIERS » 48.3..67.67. « FNAC 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 


DES RESTAURANTS OUVERTS 
24 heures sur 24 


Porte Maïllot : 80, av. je 6 Grande 


GES tout 
POISSONS, VIANDES à l' 
IS, Με Balées 


45-74-17-24- 


ς l'année 
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Thééêtre des Amandiers, 
7, av. Pablo-Picasso, 


au ui τὰ ΤΊ 


dimanchs ἃ 16 h 30. Tél : 57- 
21-18-81. Durde : 2 8 30. De 
ΒοΡὰ 120. 


Hstinée 
16 hourcs. Ték : 
Des0Fà120F. 


Hi] 


[12 
δ} 


Ἐπ 
EË 
RÉ 


| 


᾿ 
Ι 
CE 


F 


ἜΠΗ 
cl 
Hé 


i 
ἢ 


£ 
ἔ 
ï 


à 


merci ou somedi à 20 hoursz. 


Dors la au d'Avk 
non sureit le veix 


THÉATRE-DANSE 


D Φᾧ ΟΚΧἜ δη͵ττι τ ΠΠΠπΠΠΠπ- ....-.---ὕψ.--τοτε' 


Madelsine, 13, rue de 
Surène, 8". Du mardi au 
samedi 


des politiciens, 

. Re grandes puis- 
: en une fresque 

ique et jaillisse- 
ment pur À t, le 
antillais Aimé Césaire 
chair à < l'Afrique au 
temps du vertige des indé. 
pendances recanquises », εἰ 


18 heures. Tél, : 43.86.43.δ0. 
Durée : 2h 46. 100} et 
1530}. 


06-49-24 Durée : 2h06. De Μισμηδο dimanche à 14 h 80. 
20Fà200F. TL + 43-26-7082. Durée chmiaie de Jon Susan Carbon, Cambridge, une religieuse εἰ idéaliste, Iuttant pied ἃ  Tomapète, route du Champs Théatre 
L'Avare 8h 20. De 67 FA 150 F. Pepe ee. Lorcks Cravotia, bénédictine et Bernard pied contre ses ombres. Mancuvre, 12. Du mardi au er eh durs 
de Mobire, L'Extra Lors, onfouré ἐς! do Jean Deinvolads, Cr parer brio Le Brie, mu τς BTE 77 DPF MER 
miss en scène ἡ EL Gr] ΟΡ. ὁ, 9.. mardi se 
… de Joon Larriage. Clairo Mobout ef Sy Joben, qui aujourd'hni rdlève ἰς samod à 21 heures. pr νης Durée : 4heures. Mardi 26 
Jesn-Peul Rousslion. valse on scène fs, au Dinocaroupis, Î le feu sacré. ”  De40FA90F. 
avec Michel Etchevenry, br . Don Juro ΞῬΆΘρΡΘΌ gant a lui aussi le feu ns 1Gbonres. TÉL : Neodcompany 
Michel Anmont. avec Claude Pléplu, “ ps Mourics Losty Comédie des Chemps-Eiysies. ΤΕ 80 Dunes à Souper CCS 
Françoles Selgner, Evelyne Dendry Éd rer ot Ataln Afargoni. 15, av. Montaigne, 8°. Du De90F à 180F. de Joen-Claude Brisvila, Encore un spectacle entre 
Alain Pralon, @ Roger Souzs. 16, Face je du αὖ ; mardi eu camedl à 21 heures. La Poste mise en scène . 
Dorsinique Βασαν Rombert, pour ure  Repriss du © qui a  Moënéo dimanche à 15 h 20. do Jean Pierre Miquel théâtre et danse, qui convo- 
terminé la saison ἃ Chaillot. Tél : 47:20. 08:24. Durée : d'Albert Cemus, vec Claude Rich, RE Pinter, 
Du grand Deschamps, 2 heuros. De 90 Ε ἃ 250 Ρ. mise en scène st Claude Brasseur, tti, Lawrence, She- 
Fhumour au bord du vide, οὖ adaptation de Francis Huster. Krakowshi pard, Bach et Verdi. Pour 
Entre cuisine et restaurant, ζ Don dos ἢ evec Francis Hustar. et Laurent Buy. sinterroger sur un faïdi- 
ea attendant le client, c'est Il met en scène. il ct Un faceè-face très attendu vers, le suicide d'une petite 
de calme qui rs ἃ RE Creqese il joue, sesl en — Claude Rich et Claude file : sur l'indifférence, 
jouent du piano ou de ‘Sn nenn, à les Mae letute après 500 D Dane ᾿ ἔτος ET oasis de 
l'accordéon, lent. ἔρια. ἈοΒο αν ταν Done αν ville portes fer mis δὰ scène par Roger CE ὡς 
chent, se croisent AVEC Gérard Groudon, mées, racontée par un Planchon, po 8 Théâtre de := 46. 
DEN AOM EEE Yves Casc homme qui refuse de se rési- planches. a να ΤΠ 
sisti ot Roland Bertin. rie mal, le Docteur  samment taleutueux, tout  ‘46F. 
Thédtre notional do Chaïlo, La Révolution française, du τ comme Le metteur en scène 
1, glace du Trocadéro, 18. Du encore εἰ toujours, mais Albert Cames en 1947. ct le décogaieur : ce Souper Now York City 
ΤΥ Conan Cl τὰν IS Ne neo 
ἱ Ἢ S : per dt jui 
2h 50. Da 60 F à 180F. εἰ les fin Role du dix lun de nos comédiens les 1815, trois semaines Erorer- dir 
La Machine rm gne ins popolaires, Lan Wade μρασεῖ ὧν eq Symphony ia three move- 
ΠῚ vain, archiviste ν Lo sa morose. ments, 
ἐρύσαι θεῖναι, fer ἀεὶ τόσ αι ἀν De Pas À 31, τοῦ 6 1. Sne 
pp tion comme une passion, Pris au piège d'one autre  Gaîté, 14". Du merdi au Antique cpigrephs, 
More re quil eue; per der ταῖς peste, La ἰαχυτο et le ῥοῦ semedi à 21 heures, le samedi pd 
Soc Frenpcice Fabian, [αὶ suspendu, pour raisons τοὶ. ἃ 16heures. Metnée mer ΤὴῸ eme : 
Carofine Sinol, ἱ ὡς 5e οὐιεῖε A Porte-Saint-Mertin, 8 1630, Tél : 4922 Tmnli vas de dau, 
Ofvier Brunhes de France, en 1848, 16, μὰ Seict-Mertin, 10". Du {0 0 θ᾿ τό τ Ν Δα, Der Ἀρρβο͵ 
et Francis Lomaire. ce 1851. PORT arr _ - di è he 5 Symphony in C. 
monde latin manche empo il 
ΠΡ ΥΩ εὐνὴν AN Simone Benmussa s'est 16 heures. Tél : 42-08-00-32. pme La question teraude kes aff 
SEE TE CS «ὍΝ 0 τ 
Ë celui de Jean Ἶ de Ριίρρο Ogouz. George Balanchine, 
écariste par Howard La première mise en scène Rebol Dre ὡς ταῦτα lenchante Théätro national de FOdéon Pioge avec Anne Delours aianctine, en 
Buten est si tendre, si d'Antoine Vitez ἃ ls ion ent de cent curieuse em) le Pet delalbéretion εἰπέ τω ας παῖε gardoil le cap sous 
qu Mescen ἃ rc i pr ὴ Oimpe οὗ Dr dimanche à 18 heures, lo Sos Eeee Mado Muxin, Fr direction des 
javais cinq ans, je m'aitué  nistrateur général Dans k faire rêver, Jean-Claude e avec le littéraire, ne ins 1 420. De de René Loyon, Martine Maxirain, Es et pe grd 
est de retour avecses gestes décor d'un parc, En Brialy s'eïforce de » Saphocle avec lanschro 42FA62F. avec André Celié, Virginie Ogouz, gite ? Des rumeurs laissent 
Aledroits δὲ son eœur  autonne, un imbroglio au Boulevard son panache, 2e. BRENT Aurie Lucss, Giles Sogal, entendre que i'illustre 
d'enfrmt. S'il estunrendez galont à Pombre grands le brillant de l'esprt caust”  Gepace Plerro-Cerdin, 1- Mol, entr Jon Bei troupe m'est plus.ce qu'elle 
de nant ἐὰα ταῖο de Ré τς ; Ava À pure ἃ 3. αν, Gabrl, ϑ' δὰ mer δ pp Pol Crayons, pag ét, À Pers ὅδε jee ! 
cel ἃ journée qu'Antoine . Les auteurs  semedi , Haatinée sobne “dois Neuf femmes en liberté açon 
Rausiagh, 6, rue ἄφα Vignes, Ver à voulue tout à La fo tt à l'école pe  Gmanche à 15 h 30. T@L : 42° βου ὐτχτ ας δε Jomchie Soi racontent, au ΡῈ un MT De δ αὐ θα 
Demo mmed comédie gaie, ἰησσαοῖαπις οἱ sont nas légion. Εἰ qui S625TE Durée : 2h30. De ἀμ i ͵ὲ d'en cours de claquettes. Thélére des 
h 30. n τυ pes: εν. ἀνε ν᾿ ἀΟΕΔΩΘΌΡ. Αἰεὶη Fromager Un auteur à découvrir, il n'a : des Champs-Elyeéés 
2 Matinée dmanchs à « setiro de politique  l'lnsounists, Prises 
2 us gave F c'est un beau etPeolorte Frantz. pas connu la seconde un homme, un fes 20,22, 23 et 24, 20 à 90: 
Durée : 1h10. De ON αἱ ἀδα nœurr. Los ἧς Δ de. Los Moïleurs AUS Solitude, folie et toute- mondiale mais brasse Le sou- pou perdu. Un auteur le 21, 19h 45 ; le 24. 
120F. le Cr rap Éouffcs-Paricons. 4, rue Mon- co High Wkomore, puissance de l'imagination : venir et la mémoire, les ee DÉS re 
armonie n'était PES εἰσηγ, 25. Du πιστά σὰ emmodl min en scène l'écrivain Tankred visilles haines eùtre résis ji re pièce de E 
La Célostine entière, Parions que la ἃ 26 h 45, le sumodi à de Jemos RccseEann, Dors (Foller). excelle dans wants οἱ collabog, tandis qu' Huris jouée on 221 ὃ 19h46, 22 δὲ 23 à 
de Fernando de Foist, reprise aura permis de 18boeres Momie manche πος ÉdnigoFrstlre, l'évocation d'un uaivers [ἃ Dos ani qu France ; ele a Obtean à Low μὰ δι al 
miso en scène ravauder çà et li. me Gcy Tréien tuéétral et d'un comédien en cédé la guerre écoaomique dres le Standard Award de 20h30 
d'Antoine Viez, place du FEB et Horri Viriogeux. hômage qui, 2'a Ë « valeurs 
avec Lambert Wison, Thédre François, 17: Les 2 Le La rouse, l'humaniste εἰ se D doi Pre Hu ὩΣ ὧν D ee 
Valérie Drévie, σι a Mons 
Roger Marraont, ἘΝ Dpt, 1e, 8,4 7.3. Lagin-Chus308 mi a po ie Re Hirsch Glen en mit 45 À Pie 
Jescne oran. τ ΤΣ ΤΕ, 28 οἱ 28 octo da Jéréme Dosctone, mages ἃ priori eu ἴδια PU {δὲ NES Fm Le see mm ee - 
Carine Fersen. mé 70160015.  misen mine s'entendre, mais cette Emi Jui aussi dans son rôle d'hy#  mide, 12". Du mardi δὰ semedi : 
Jéus-Yves Dobois, Deréo : Sheuren, Ds 40F à de Jérôme Deschamps, tie triangulaire réelle entre tion an Lourd pesé RES à 20h 30. Matinée dimanche 
Elenbeth Catroux, 180F. avec Joan-Marc Biour, le directeur d'u musée de τίσις, d'homutie à ABheuresz. TL : 43-74 | 


4 eve 


εν MUSIQUES 
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CONCERT DE SOUTIEN, MÉCÉNAT, SUBVENTIONS NOUVELLES 


Tous à Favart, Favart pour tous 


Sous Fautorité 

de ses nouveaux di 
la salle Favart s’app: 
à sortir du giron 

de l'Opéra de Paris 
et veut retrouver 


une mauvaise, Je commence par la bonne ? La 

voici : la salle Favart devrait rouvrir ses portes 
au public mélomane au début du mois de février 1990 
sous l'autorité de son jeune directeur, Thierry Fou- 
quet, qui se bat depuis deux ans pour sauver le théâtre 
d'un toujours possible nouveau naufrage, lui qui en a 
déjà tant connus. Nommé par François Léotard, il a 
été confirmé dans ses fonctions par les nouveaux diri- 
geants des scènes musicales parisiennes, le ministère 
Ge la culture, la direction de la musique et M. Pierre 
Bergé, qui, pour ne pas être au 10 -- la Bastille est . 
beaucoup plus difficile à prendre aujourd’hui qu'hier, 
— d'en préside pas moins l'ATOP, prestigieuse Asso- 
ciation des théâtres de l'Opéra de Paris. 

La mauvaise nouvelle maintenant : l'Etat, tout 
occupé à remettre à flot son navire lyrique amiral, n'a 
que peu de moyens à consacrer au théâtre de 
1 300 places qui connut pourtant de belles heures : 
faut-il réécrire que furent créés à Favart Carmen et 
les Pécheurs de perles, de Bizet, Pelléas et Mélisande, 
de Claude Debussy, l'Heure espagnole, de Ravel, 
Werther, de Massenet, on abritées les œnvres nov- 
velies de Puccini, Leoncavallo, de Falla ? Cette fai- 
blesse de moyens se traduit aujourd'hui par l'annonce 
d'une subvention de 17 millions de francs pour 1990 
— sous réserve d'arbitrage ultime et du vote du Parle- 
ment — quand le gouvernement précédent avait parlé 
de 25 millions. Mais l'Etat a-t-il vraiment ces jours-ci, 
en matière d'opéra, une ke? Bref, cette somme 
penwettra de maintenir la salle Favart en ordre de 


{: deux nouvelles à vous annoncer, une bonne, 


marche, 
Une marche difficile, si l'on qu'ici, il y a peu, 
travaillaient plus de cent DE μου μλαος et que 


lon en compte aujourd'hui quarante-cinq; cinq à 
l'administration : le directeur, déjà see à jean 
Marso, secrétaire général, et trois assistants ; que- 
tante à la technique et à l'entretien. Si bien qu'il fan- 
dra trouver très vite de l'argent hors des subsides de 
T'Etet. Une tâche qui n'effraie pas Thierry Fouquet, 
polytecnicien de formation, qui choisit de faire son 
stage d'entreprise à l'Opéra de Paris avent de devenir 
administrateur de la danse à Garnier puis responsable 
de la programmation de Garnier et de Favart. 

Thierrs Fouquet et Jean-Luc Maeso ont pensé 
d'abord au public. Un restaurant sera installé dans 
l'ancien foyer des locations, les sanitaires ont été 
rénovés et la place Boïeldieu pourrait devenir pié- 
tonne très bientôt. Pour assurer une meilleure rotation 
des spectacles et offrir quelques fauteuils d'orchestre 
supplémentaires, la fosse d'orchestre est désormais 
modulable et installée sur des vérins hydrauliques très 
maniabies. Le plafond de la salle devrait faire l'objet 
de prochains travaux pour améliorer l'acoustique. 
Enfin, ce jeudi 21 septembre, un beau concert réunira 
June Anderson, Alida Ferrarini, Michèle Lagrange, 
Hélène Perreguin, Rockwell Blake, Mati Palm et 
Jean-Philippe Lafont, venus à titre gracieux témoi- 
gner leur confiance dans le renouveau de Favart; 
l'Orchestre de l'Opéra de Paris sera dirigé par Patrick 
Fournillier, Prix des places en forme de soutien : de 
500 F à 1 500 F. Mélomanes, disons-le tout net : cela 
est cher mais manifestera votre attachement à l’exis- 
tence d'un Opéra de taille humaine, presque amical, à 
Paris. 

Le désengagement ce l'Etat se traduit bien souvent 
per ua resserrement des liens avec les collectivités 
locaies. Thierry Fouquet s'est donc lancé dans des dis- 


XAVIER LAMBOURS 


cussions dont rien n’a transpiré avec le conseil régio- 
mal d'Ile-de-France. Celui-ci, apprend-on par ailleurs, 
ne serait pas fâché de pouvoir abriter les répétitions 
de son orchestre à Favart à un moment où Etat et 
région paraissent vouloir lui donner un nouveau lustre. 
La mairie de Paris ne serait pas insensible à la situa- 
tion actuelle du théâtre. 

De son côté, Jean-Luc Maeso, qui fit plusieurs 
années durant les belles heures de l'Association pour 
le rayonnement de l'Opéra de Paris — on lui doit en 
particulier la reprise d’ Atys ἃ Favart et son triomphe 
à New-York en mai dernier, — a décidé de mettre à 
profit sa grande connaissance des milieux argentés de 
la capitale pour organiser un tour de table de mécènes 
qui participeraient à la gestion de la salle Favart. Plu- 
sieurs devraient confirmer bientôt leur engagement, 
comme les deux plus prestigieux voisins du théâtre, 
les AGF εἰ le Crédit du Nord, ainsi que TDK, la Fon- 
dation France Télécom et quelques sociétés amies 
comme les parfums Givenchy. 

Au total, le duo qui ἃ pris, sans filet, la responsabi- 
lité de l'ancien Opéra-Comique espère rassembler 
avant la fin de l’année 35 millions de francs pour un 
budget total de 50 millions de francs. Il sera temps 
alors d'adopter de nouveaux statuts pour Favart, qui 
sera séparée de l'ATOP le 1x janvier prochain, Asso- 
ciation ou société d'économie mixte, société anonyme 
ou société à responsabilité limitée, la décision est à 
l'étude. Un seul critère présidera au choix : la sou- 
plesse et le moyen de rendre à Favart son rôle dans la 
production et Faccueil de productions lyriques, de 
concerts, de ballets et de récitals, en totale complé- 
mentarité avec les autres salles parisiennes et plus 
particulièrement la salle modulable de l'Opére- 
Bastille. Enfin, Favart continuera d'abriter l’école de 
chant de l'Opéra, dirigée par Michel Sénéchal. 

ΤΙ est encore trop tôt pour annoncer La saison « inau- 
gurale ». Cependant, voici quelques indiscrétions : 
reprise de l'Heure espagnole, de Ravel, dans la mise 


Festival de Jazz 


: de. Marne- 


: .:28 SEPTEMBRE + BOCTOBRE, ᾿ς 
ee JEAN-MARC PADOVANI ἢ 
ARCHIE SHEPP. ΝΣ 


MICHEL PORTAL 


liée à 


.MINO CINELU 
GILBERTO GIL 
ALADAR PEGE ΄. 
ART FARMER . 
LOUIS SCLAVIS : 
JEAN-MICHEL PILC 
TRIO MACHADO | 
YOUVAL MICENMACHER 
ENZO CORMANN 


ΠῚ 


Ὁ CHRIS MC GREGOR. 


SYLVAIN KASSAP 
OKAY-TEMIZ 
MICHEL MARRE 
JOE LOVANO 
MALWALDRON " 
NASS EL GHIWANE 


GERARD MARAIS 


… PACO DE LUCIA, etc... 


Thierry Fouquet pourra-t-if rendre son lustre à Favart ? 


en scène de Jean-Louis Martinoty, qui pourrait mon- 
ter aussi es Tréteaux de Maître Pierre, opéra en un 
acte de Manuel de Falla ; accueil de deux Opéras 
amis, Prague et Tallin, et poursuite de la collaboration 
avec le Festival d'Automne, avec lequel Favart pour- 
rait coproduire des spectacles plutôt que de se conten- 
ter de les abriter. On devrait connaître le détail de la 
saison au début du mois de novembre, 
OLIVIER SCHMITT. 


* Salle Favarz Concert exceptionnel Le 2} bre à 


τευ τὰ 
21 beures. De 300 F à 1500 F. Tél. : 42-66-59-79. Places en vente 
le soir même au théâtre. 2 a décidé 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


musique. Son pou 
musique 

ἐπὶ réelle : en juin ἀσπίς ἢ 

était avec son excellent 


Orchestre de Toulouse 
l'invité du Festival d'Istan- 


bul et, quand tant d'autres 
PRE ME 
tionale prétendent que 

musique et les solistes fran- 
çais vident les salles, fui 
avait concocté deux pro- 
pme nr D 
eux côtoyer Méhul, 
Magnard, Ravel et Berioz... 
Salle Pleyel, 20h30. Tél : 
45-83-88-73. De 70 F à 180F. 


Samedi 23 
Schumann 


Arabesque 
Papälons 
Davidsbündiertänze 


Catherins Colard {planol. 
Arabesque, Papillons, 
Davidsbündiertänze, de 
Robert Schumann. Antant 
dire les riches heures de 
Catherine Collard. 

Maison ds Radio France, 
17 houres. Tél : 42-30-15-36, 
Entrée Eire. 


Lundi 25 
Mozart 
Hogendel 
Glück 


Durante 
Bollini 


ce JEAN-PAULIMBERT- © 
Haëndel, Frenck, Boch, Reubke, Guillou - 
_“leudi 28 septembre 1989 - 20h30 


Ὁ Fer 90 CF 
CES - αἰ 


SOCIÉTÉ 


POUR LA MUSIQUE 


châtelet 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


Orchestre d'Etat de Moscou 


Direction Musicale : G. Rojdestvenski 


Violon : I. Oistrakh 


Ν. Rimski-KorsakOv ; P.L TChaïkovski ; 


D. Chostakavitch 
26 Septembre 21h 


Orchestre National de France 


Direction Musicale : L Tate 


Piano : Ph. Entremont 


G. Fauré; M, Ravel; L van Beethoven 


27 Septembre 21h 
English Chamber Οἱ 


rchestra 
Direction Musicale: Sir C. Davis 


Piano : E. Leonskaja 


Solistes de l'Ensemble Orchestral de Paris 


Papa WA. MOZart 
la dénomination de 28 Septembre 21h 
« Bolchoï sur glace » 
n'a aucun rapport avec le W.A. MOzart ; G. ROSSini 
célèbre « Ballet du Bolchof ». 1* Octobre 16h 
HSE FONDATION 


GÉNÉRALE 


Concerts à 19h 


Daniela Dessi soprano 
Robert Ketteison piano 


26 Septembre 


Trevor Pinnock clavecin 
F. Couperin ; J.P. Rameau 


28 Septembre 


Michel Portal Unit 
30 Septembre 


Astor Piazzolla 
6 octobre 


MéuRe CE Paris 


Location aux théâtres et FNAC 


MAIRIE DE PARIS RTL 


SE ἀξ 


1 
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carieux programme ! 

Sole Gaveau, 20 ἢ 30. Tél. : 
49-653-05-07. De 120F à 
300F, 


Mardi 26 

Schumann 

Kindorbel op. 130 

Bizot 

Jeux d'enfants 

Ravel 

Ma mère l'oye 

Paäppe Corre, 

Edouard 

{piano à quatre moine}. 

S iques, inspirés, vifs 

or ἐπαρς τ ρος 

Put ie 
rioire tre 

mains avec malle sai 

rité. Et leur est 

idéal : un Schumann 

incomu, un Bizet à redécou- 


var, un Ravel dont on ne se 
lasse pas. 

Musée d'Orsay. 12 h 30. 
Accès avec le billet d'entrée 


Co 


PALAIS 


du 20 décembre 1989 


> 
MÉDIE 


Soirées : 20 ἢ 30 saut les 26 déc. 2 janv. 
Matinges : 15 h les 33,30 déc. τὸ, ΕΠ μην. BPn°7-PALAI 
Matnée : 18h le 25 décembre | 
PRIX DES PLACES: 
© 1" categorie : 300 F 
D 2" categorie: 250F 
D 3" catégorie : 150 F 
ἈΡΡ ΒΙ ..“ ςαιτόμοης :100F 
+ 10F de location par place 
LOUEZ DÉS MAINTENANT VOS PLACES PAR CORRESPONDANCE 1 
À L'AIDE DU BON DE RÉSERVATION CL CONTRE 


Les demandes serqnt servies dans l'ordre dé feur arnvée) 


Le Châtelet ouvre en far- 
fare sa saison 1989-1990 
avec La Grande Pique russe 
de Rimski-Korsskov et ἰδ 
Concerto gour violon et 
orchestre Tchaïkovski. 
Au violon : Igor 

un violoniste qui n'a peut- 
être pas le talent de son 
père, mais qui peut en 
remontrer à plus d'un de ses 
confères. En apothéose 
finale, la Dixième sympho- 
nie de Chostakovitch sera 
dirigée par Gennady Roj- 
destvenski. Aussi funèbre et 
dramatique que la Hui- 
tième, cette symphonie qui 
dure une cinquantaine de 
minutes fut créée en 1953, à 
Leningrad, par Evgueny 
Mravinsky. C'est un des 
chefs-d'œuvres de la musi- 
que symphonique du ving- 
tième siècle (on se souvient 
d'une excellente prestation 
de l'Orchestre national 
dirigé par ἱ 

il y ἃ quatre ans, qui avait 
été saluée par une standing 
ovalion, preuve que l'œuvre 
frappe juste). 

Chäelet. Théètre musical da 
Pris, 21 houres. Tél : 40-28- 
28-40. De 50 ἃ 270. 


RÉGIONS 


C'est tout de mème une bien 
curieuse idée que de donner 
an Trabngos 
oncertos is. 
Passé le second, les audi- 
teurs risquent de ne plus 
trop savoir où ils en sont. 
Ces œuvres ant beau être 
éniales, elles perdent tout 
même à être enfilées 
comme des perles. 


SAT RE το το 


ES © 
τῷ 


Le lendemain, ai même 
endroit, mais à 16 ἃ 30, 
Jordi Savall et Andrtas 
Staïer ἀοππεπὶ en revanche 
un excellent programme qui 
alterne œuvres dialoguées οἱ 
solistes. Un modèle de pro- 
gramme. et deux artistes 
comme on les aime : ni 
pédant ni froids virtuoses, 
Le 23. Abbaye, 20 heures. 
Tél. : 74-85-08-70. Do 60 F à 
230F. 


Fondé à l'initiative du 
Conseïl régional, l'Orchestre 
de Bretagne donne son 
concert d'insuguration 5005 
la direction de Claude 
Scimitzier qui en sera le 
directeur artistique. 

Le 20, à 20 h 30, Quartz De 
36Fà86F. 


Orchestre national do Lyon, 
Orchestre de l'Opéra de Lyon, 
Emmaruel Krivine (rectionl. 


Après neuf snnées d'une 


Berlioz sa 
vitesse de croisière. Excel 
lents programmes mélant 
l'inédit aux tubes, inter- 
prètes de haut niveau : une 

tion de qualité 
internationale. Le Requiem 
est l'une des œuvres de Ber- 
lioz qui d'a jamais quitté 
l'affiche, et même si 
aujourd'hui elles n'effraient 
plus les auditeurs, elle sur- 
prend toujours par ses excès, 
son orchestration et sa mise 
en scène sonore. Placée 


ALBERT SARFATI présente 


MUSICALE DE 
AVEC FLORENCE LACEY 


MUSIQUE DE ANDREW LLOYD WEBBER LYRICS DE TIM PICE 
CHORÉGRAPHIE ORIGINALE DE LARRY FULLER MISE EN SCÊNE 


| Code 


ΤῊ 


D.A.-D.A.C./FABRICE AOGER 


ONGRÈS 


au 14 janvier 1990 


DE HAROLD PRINCE 


BON DE RÉSERVATION à 


Nom 


PosalLi LL ti Vile 


Spor froie 
pour ἤεπνο des biBets. 


S DES CONGRÈS - Porte Maillot 75017 Paris 


Rue N° 


MUSIQUES 


pris du temps, becc- 
coup de 
de l'argent, beau- 


coup d'argent. Le 
21 Foptembre, Jean 
Guilllou 


SR eme mr ἡ 


entre les mains d'Emmanuel 
Krivine, elle est en sécurité. 
Le 22. Les Hakos, 21 heures. 
Tél. : 78-60-95-40, 80 F. 

Le 24, Halls Tony Garnier de 
Lyon, 17 boures, 110, 140 F. 


retrouvera sa LYR 

console. Les ama- Bertioz 

tours lugeront… Lalio, extraits 
Tristis, extraits 

ESSENEEN mere 

. Mélodies irlandeises, extraits 

L'Enfance du Christ, axtreits 
Béerrice at Bénédicr, axtraits. 


ee 
BROADWAY 


retourner ἃ: “EVITA" 


Tel. 


Chœur de chambre 

de l'Orchestre national de 
Lyon. 

Pour faire connaissance 
avec Re 1 des 
œuvres les moins célèbres de 
mais si peu souvent é 
en concert (à part Roméo et 
Juliette). 

Lo 23. Setle Moñère, 17 h 30. 
me 78-60-85-40. De 60 F à 


Saint-Jeon-de-Luz 
Berlioz 

Harold on faño 
Beocthoven 


Triple Concerto pour pisno, 
violon, violoncelle δὲ orches- 


Etienne lvicloncotle), 
François-Roné Duchabie 
{pind). 

Orchestre national Bordeeux 
Aquitei 

Alain Lombard (direction). 


Us programme . de 


concertos ? Pourquoi 
Maïs τς de men, ke TE 
ple de Beethoven coincé 
entre Harald en Jtalie et le 
Concerto en sol, quelle 
curieuse idée ! 

Le 22. Théâtre du Jeï Αἰεῖ, 
21 heures. Tél : 59-26-03-18. 
De135F à 180F. 


Toulouse 
Beothoven 


δ" Concerto pour piano 

et orchestre op. 73 

« l'Emporeur » 

7. Symphonie op. 82 

Jean-Bernard Poramier 

{piano), 

Orchestre 

du Capitole de Toulouse, 

Afichaël Stern (direction). 

A dix-sept ans, Jean- 

wait l'Empereur 

Club français du des ῃ 

venait tout juste de rempor- 

ter un premier prix au 

concours des Jeunesses 

musicales à Berlin et d'être 

remarqué par Emil Gilels au 

Concours Tchaïkovski de 

denied, à μα 
min a 

avec les plus grands chefs. 

Ce soir, 1l fait équipe avec 

Michaël Stern, le jeune fils 

d'isaac qui fut si souvent 

son naire en musique 

de chambre. Ua bel exem- 

ple de fidélité musicale. 

Le 20. Halle aux grains, 

21 heures, Tél : 61: 

De 60 F à 190 F. 


Le 22. Halle aux grains, 
21 heures. TéL : 61 
De60F à 190F. 


Haydn 
Sonate pour piano n° 60 


Schubert, 
Liszt : une idée 


du piaso-musique tellement 
loin du délire des doigts 
romantique. Et un pro- 


ramme fait pour Jean- 
Étaude Peanetier, 


Le 26. Cloitre des Jacobins, 
21 heures. Tél : 61-23-32-00. 
De60F à 100F. 


et des concertos 
celle massacrés par des 
douteux, et 
du Padre Soler, que le vir- 
tuose Fandango pour clave- 
εἶπ. Le renouveau du baro- 
que a ramené à la vie un 
ensemble d'œuvres de musi- 
que de chambre, des sonates 
pour clavecin aux savou- 

combinaisons barmo- 


reuses 
niques, à l'invention mélodi- 
ve inépuisable. Le 
iniste Jean-Patrice 
Brosse et les musiciens de 
l'Ensemble Rococco ont 


centré leur sur 
la musique à Madrid en 
1789 : découvertes en 
perspective, 


Le 23. Versoiles. Châtesu, 
17h 30.35F. 


JAZZ 


Es 


Michel Sardaby 
Trio. 
Rae Saim-Benoït, dans la 
meilleure tradition 
germanc-pratine, un pis- 
niste français d'origine antil- 
laise, plus commu à New 
York qu'à Paris : Michel 
ras en trio. À l'enten- 
vous comprendrez sans 
réfléchir pourquoi il est 
Connu à Now Vaik. 
Les 21, 22 et 23. Le Montana, 
22 h 30. TéL : 45-48-9308. 


Barmey Wilen 
Quartet. 

Saxophoniste pour saxopho- 
nistes, figure historique 
pour les vieux amateurs 
(Ascenseur pour l'écha- 
faud}, mythe musical pour 


les derniers-nés, Barney 
Wiken... 


Le 26. Petit Opportun. 


trop lour 5 
La meilleure surprise de 
l'été finissant ! Avec 
Scavis, Maivoi (ke 22), 
any, G 

Cheb Kader et Manu 
Dibango (le 23), Texier, 
Marais, Romano et l'impen- 
sable Bernard Lubat en bov- 
que d'arüfice (le 24). 

Du 22 eu 24 septembre, 
BP 269 40011 Mont-de- 
Marsan. Tél : 68-76-44-71. 


ROCK 


première partie, Anne- 
Claire et les Rôdeurs, jeune 
fille séduisante et douce qi 


Le 22 septembre. à 
20 h 30, au Théëtre 
Alexandre-Dumas, place 
André-Meiraux, Saint- 
Germain-en-Laye, dans le 


Pour les abonnés du « Monde » 


À l'Auditoriun des Halles-Théltre musical de 


Paris, des places au tarif « collectivités ». 


Enfoui à l'extrémité du Forum des Halles, tout 
près de la Vidéothèque de Paris, tout proche de 
l'église Sint-Eustache, Fauditorium des Halles- 


Théâtre musical de Paris est la safe parisienne la 


plus 


programmation cette saison. Mélange des genres 


{du jazz eu music-hall en passant par [8 baroque), 
horaires des concerts adaptés à l'affluence 
embisnte (de 19 heures à 21 heures). Cette 
annexe du Châtelet devrait devenir un détour 


obligé pour les mélomanes. 

Les abonnés du Monde ont la possibilité de 
bénéficier des tarifs « collectivités » pour cer- 
+ains concerts. et de réeliser ainsi une économis 


de 15 %. 


— Astor Piazzolla {bandonéon), octobre 
1989, 110 F au lieu de 180 F. sé 
- Ousrtette de jazz Dom Sslvador, octobre 
1989, 85 F au ποὺ de 100F. sl 
— François Le Roux, baryton (récital de mélodies 
françaises}, le 10 octobre 1989, 110 F au μου de 


130F. 


Adresse votre chèque étobk à l'ordre 
Thédiro du Châtelet, Κήσπασν voa référencon 
d'abonnement {inscrites en heut à geuche du 
journal} en découpant le coin de votre quotidien. 
Envoyez le tout au Théâtre du Châtelet, relations 
publiques, 2, rue Edouard-Colonne, 75001 Paris, 
que le nombre de places correspondantes. Votre 
{vos} pisce {s) vous seralont) adresséels) par la 
poste directement par le Chêtélet. 

Les demandes pour Astor Piazzolla, le Ouar- 
tette de Dom Salvador et François Le Roux, doi- 
vent parvenir avant Le 29 septembre. 
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ΞΕ ἘΠ ΠΗ ΠΕ, ἢ} RARE | Ἷ Ι 
D 2 LATTES ELA) ἸΗΓΗΡΗ EEE À 4 a ΕΗ je ss (D: 
588) | μι oi MMA Te gui ᾿ pa Ab M ii : ᾿ 
ἘΠ ΠΕ ΒΗ ΠΕ ΠΕ DAT HTENL ᾿ 
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᾿ THEATRE psp 
"ἢ " MICHAEL GIELEN 
Hi ALLEMAGNE, PORTUGAL, FRANCE. JAMES ΟΝ ε 
Fe CREATIONS ET PREMIERES PRÉSENTATIONS A PARIS GYORGY LIGETE 
Ὶ THEATRE DES AMANDIERS FOYERDUCHATELET" “ 
ὃ KLAUS MICHA EX. GRUBER GYORGY LIGETI 
ὃ LA MORT DE DANTON SALLE DU CONSERVATOIRE 
ÿ OPERA COMIQUE JEAN-CLAUDE ELOY : 
δι ᾿ en SALLE DU CONSERVATOIRE. τ᾿ 
RS MICHAEL GRUBER TORU TAKEMITSU - 
à DIE AFFARE RUE DE RGINE LEO BROUWER 
À D Re AT “*ROGER WOODWARD 
ji LUC BONDY “CLAUDE DEBUSSY | 
sl ARTHUR SCHNITZLER SALLE DU CONSERVATOIRE. .." 
# LE CHEMIN SOLITAIRE 
Ἐ  PRANERMAMOR 
ἣ VALERE NOVARINA PIERRE STRAUCH . 
ἣ VOUS QUI HABITEZ LE TEMPS à | JACQUES DEMIERRE . : 
δὶ ΟΡΈΒΑ ΠΟΜΙΩΣΕ FRANCISCO GUERRERO. 
Ÿ HARS JURGE ENS ΒΕ ERBERG ᾿ εἶς ΒΆΒΕΡΙΕΥΕΙ. ἣν 
à DIE MARQUISE VON O ‘IGOR pr | THEATRE MOGADOR 
> pie “= È OLIVIER E: ΚῚ A ΛΔ΄ 22 Septembre : 31 Decembre 
Ë THERTRE ΒΕ ΘΕΝΝΕΝΉΓΙΕΑ͂Σ ἯΙ 
Ë a νὴ PIERRE BCULEZ : LTANGO ARGENTINO,, 
ἢ ἘΘΟΙΡΕΒΆΝΕΟΙΣ ἐΒΟ ἈΜΕΛΌΙΗΣ. ες THEATRE DU CHATELET . = CENTRE GEORGES POMPIDOU 
Fe LES TU ET TOLOU LA PARFAITE EGALITE ἢ . STEVE REICH Ἐν DOUGLAS DUNN 
i THEATRE DE LA BASTILLE SENTRE GÉDACES POMPIDON -. AND DANCERS 
Ἁ πῆς AMCUEZ C ‘|. MICHAEL JARRELL : HUE : 
Ἵ DURS ΟΕ ΤΑ MARCO STROPPA : a δενα ναῖε 
Fe AMONT ER ERRRE PHILIPPE MANOURY ‘: FRISHA BROWN 
τ THERTRE GERARD ῬΗΝΙΡΕ πὰς : DANCE COMPANY . 
Ὦ FRANÇOIS TANGUY ROUE nl | EC δε Α βασξηῖευ 
ὧι À es EU Wa 
CENTRE GEORGES POÏMPIDOU BELA SARTOK . DANIEL ΕΒΕΝ ἫΝ 
PIERRE GUVOTAT CAE . 
WANTED FEMALE ‘M AURIGO K ÂGE : bee “" 
CENTRE GEORGES POMPIDOU | ᾿ OPERA À COMIQUE ᾿ THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 3 ἰ ἣν 
MASSIAD SCHUS TER SYLVANO EUSSOTTE. "DER STUDENT ὟΟΝ PRAG he 
LE BLEU - BLANC - ROUGE ET LE NOIR ᾿ THEATREDU CHATELET -. HANNS HE sn ΘΝ RYE ἢ ᾿ | ᾿ 
τρπόξαπον Soe me Sn ie Ἵ 
ISLAW ZNORKO τς . : ἕ 
WADE DER BRUNG MADERNA 9 JOHN CASSAVETES ΄ ‘ 
LUCIANO BERIO : | 
MUSIQUE _ PIERRE BOULEZ KRZYSTOEKIESLOWSKI 
ἢ JEAN-DANIEL POLLET 
MES CRUE MUSIQUE ET THEATRE τ RÉTROSPECTIVE 8 FILMS 


DU BICENTENAIRE CE LA REVOLUTION FRANÇAISE 
33 CREATIONS MONDIALES ET 
PREMIÈRES AUDITIONS 23 CONCERTS 


 D'ARIQLE DU SUD 


TOSHIRO MIFUNE 

‘+. HOMMAGE 

CAREOS PRATES CORREA 
Fiie, HOMMAGE 


THEATRE DESE BOUFFES EU NORD * 


THEATRE DU CHATELET Ὁ. 2} Oriobre 
PIERRE BOULEZ MUSIQUES ET DANSES | 
TRADITIONNELLES Ν᾿ 
ré OPERA COMIQUE XHOSA - VENDA - TSONGA : 4 $ ΟΝ 
Fi ere ὦ ᾿ : 
τῷ A Ἶ HONY ΞΘ ΤΟΝ 26 Ocrotye INA ᾿ : 
E . ORNE ἄ 4 E COLEMAN . SPECTACLE MUSICAL DE : ‘péason ρας 
Ἧι, CONLON NANCARROUN MBONGENI NGEMA + ALECHINSKY 
a _ "τὸ con En ΠΡ ms st pere FRAIT E DES EXCITANTS MODERNES 
τὰ ᾿ ἢ WOZA ALBERT MUSEE DES ARTS D) 
δἰ LUIGS ΜΌΝΟ |PERCY MTIWA ΜΒΟΝΚΕΝΙ NGEMA. BARNEY SIMON ΣΕ Νὰ 
τῷ ὑπὸ ΣΕ ΝΗ A PÉTER BROOK . : ZAN! 
Ξ μη Ὲ ΡΒ LACHENMANN .: ἷ L'ARCHITECTE ET LA FORET 
μι GEORGES APERGÉIS | 
ΕΙ PASCAL DUSAPIN :. RENSEIGNEMENT 5 
Ε SANS : SRÉPERKIS 429696 94 Ce 
ë LOCATION DANS LES THEATRES PAR à CORRESPONDANCE AU FESTIVAL D" AUTOMNE À PARIS 156 RUE DE RIVOLI 75001 PARIS 
# | der Feulvai d'Astomne à Pacis es1 subventionné par Le Mininrère ὡς la Culture, & la Commnnitrtion, des Grands Travaux ct ἐαὶ Βείςπιτααῖνε: ke Minisière des Affaires Etrangères, Association Française d'Action Artistique ; la Ville de Paris. 
“δὰ , Avez le καῆρηι de Grue Ἰανίεαι, Sénat de Berlin, Britis Coustil. Ministére de tx Cuteere Autrichien, Secrétariat δ Ἔα à la Caliure Portrgais. Nariozal Endowment for the Arts, New Yock State Conncil on the Arts, Mission du Bicentenaire de 
ΠΡ ἄνες le cuncours de : Caisse des σέμδις εἴ Sud ταυτὶ Fandacen ‘Toit pour La Monique. Fonénion Véitrau porr FÜpéra et la Musique, Fondation Mercedes-Benz, Association d'Egureprises pour le Bicentenaire. £ 


ind Lun) Bavque Wouxé, Banque  tadesuez, À ‘Air France, Yves Saigi Laurent, 


